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POUR LE PEUPLE
Pria par d'autres besognes, nous n’avons pu l’autre jour que pu­

blier le compte-rendu de la dixième année d’opérations de la Caisse 
populaire de Lévis. Tels quels, et réduits à leur plus simple expres­
sion, ces chiffres restaient d’un éloquent exemple. Nous tenons ce­
pendant à-y ajouter quelques commentaires.

La Laisse populaire de Lévis est la première oeuvre de ee genre 
qui ait été l'ondée au Canada. Elle existe depuis dix ans et elle a 
graduellement développé ses opérations. On peut croire qu’elle a 
déjà rencontré la plupart, sinon la totalité des obstacles auxquels elle 
aura, à faire face. Son succès constant et toujours croissant est, la 
meilleure preuve de la valeur et de la stabilité des sociétés dont elle 
est devenue le type. '

La Caisse populaire de Lévis, depuis dix ans, a opéré plus de 
trois mille huit cents prêts; elle n’a pas eu à enregistrer une seule 
pe rte.

Ces prêts se chiffraient pour la première année, à $3,667.21. ré­
partis en 50 opérations différentes. L’année suivante, ils montaient 
à $1.9,800.266, répartis sur 161 opérations. L’an dernier, ils attei­
gnaient $1.16,908.4!) répartis sur 788 opérations. Le. mouvement des 
prêts, pour les dix années est de $599,974.89, répartis sur 3,825 opé­
rations différentes.

< Cest-à-dire, que depuis dix années, les membres de la Caisse 
obligés d’emprunter ont pu bénéficier, dans des conditions raisonna­
bles, d’un mouvement de fonds de $600.000 en chiffres ronds.

Que l’on fasse le total de ee que cela représente de malheureux 
arrachés aux griffes des usuriers ou aidés dans le lancement d’une 
petite entreprise !

I! faut compter aussi qu’en même temps qu’elle aidait ainsi ses 
membres et qu’elle se constituait un solide fonds de réserve, la Caisse 
servait à ses sociétaires un dividende de quatre et qui vient d’être 
porté à cinq pour cent sur les parts constituées par leurs versements 
réguliers. L’intérêt sur les prêts était calculé de façon à assurer ce 
dividende et la constitution du fonds de réserve.

Et comme la Caisse ne prête qu’à ses sociétaires, ceux-ci, à titre 
de propriétaires de parts, bénéficient de l’intérêt qu’ils versent en 
qualité d’emprunteurs.

La Caisse populaire rend de grands services à titre de société de 
crédit; mais c’est probablement en qualité de caisse d’épargne que 
sou utilité apparaît la. plus évidente.

Elle créé—et jusque chez les écoliers—le goût et l’habitude de 
l’épargne. Elle apprend à recueillir les sous qui se seraient évanouis 
autrement sans qu’on pût les retracer et qui rapportent des dividen­
des, qui permettent de constituer un crédit local 'pour un lot de petites 
gens qui pourraient difficilement s’adresser aux grandes banques.

Au double titre de société de crédit et de caisse d’épargne, la 
Caisse populaire est un facteur de prospérité.

Aussi, son dévoué fondateur, M. Alphonse Desjardins, a-t-il la 
joie do saluer h la fois le succès de la Caisse de Lévis et la croissance 
rapide de son oeuvre. Plus de cinquante caisses existent aujourd’hui 
au Canada et le mouvement va s’accentuant.

C’est une oeuvre populaire entre toutes et dont les bienfaits ne 
se comptent plus.

OMER HEROtnv

L’INTÉRÊT 
AVANT TOUT

DU FRANÇAIS, 
S. V. P.

.S’il n’est guère pratique lorsqu’il 
s’agit des intérêts de la province. Sir 
i.orner Goulu l’est au suprême degré 
lorsque ses propres intérêts sont en 
jeu.

I.o lendemain de l’élection de 
Saint-Jean, la feuille qu’il entre­
tient à même les deniers publics lui 
faisait pourtant la part large, très 
large, peut-être même trop large, dans 
le succès de la veille.

“ La victoire, d’ailleurs, est due 
sachons rendre justice à qui de droit,” 

-écrivait-elle, "à l’admirable adminis­
tration de Sir Lomev Gouin, à son gé­
nie organisateur et créateur, qui a re­
levé la province, matériellement, intel­
lectuellement et financièrement do l’a- 
bimo ou l’avaient plongée trente ans 
tie maladmiiÙHtration conservatrice.”

Les trente ans de maladministration 
conservatrice étaient peut-être risqués, 
attendu que depuis trente ans la pro­
vince a été, avant M. Gouin, adminis­
trée par trois gouvernements libéraux, 
run, présidé par M. Mercier, dont les 
ministériels d’aujourd’hui ne pensent à 
évoquer le nom que lorsqu ils y trou­
vent leur profit.

Qu'importe, l'intention de la feuille 
entretenue, au point do vue étroit d ou 
elle considère toute chose, était bonne 
et l'on pouvait croire sir Lomer assez 
enivré pat ce paquet d’encens qu’on lui 
1 an y ait au saut du lit,

Et bien, non. sir Lomev n'était pas 
encore satisfait.

Soit qu'il l’ait laissé voir lui-même, 
ou soit que ses amis n’aient pus jugé 
la close assez forte pour rassasier la 
vanité du gros homme ou. encore, que 
le direelrtii'de la feuille entretenue, con­
naissant bien les habitudes du maître, 
ait compris qu’il exigerait davantage, 
le journal aux quarante-cinq mille pins- 
I res revenait sur le sujet, la veille du 
Jour de l'An, et. cette fois, pour être 
bien sêr de sou coup, dressait sir Lo­
mer Gouin à côté de sir Wilfrid Lau­
rier. Autrefois, dit-il, on pouvait dire 
avec quelque semblant de plausibilité, 
quo, les victoires provinciales étaient 
plutôt le résultat du prestige libéral à 
Ottawa.

Mais aujourd'hui, oh! voyez M. 
Gouin qui iimrche, qui vole, qui plane, 
qui s’élève jusqu’à Laurier, par la seu­
le force de son génie créateur.

Pour bien goûter ce passage, genre 
Marthe, il faudrait avoir vu la physio­
nomie de l'auteur en travail.

Henl en son bureau tl'esclave, ce qu'il 
a dû rager et rire tout à la fois, rager 
,1e se voir obligé de pommader nu tel
maître et rire lui pauvre vaniteux dont 
l’orgueil étourdissant l’intelligence al­
lait prendre oetto vulgaire réclame 
pour belle argent”

L’intérêt avant tout cependant. Sir 
Lomer Oouin a intérêt à no grandir, et 
la feuille entretenue a intérêt à con­
server ses bonnes gfûcpp

Donc 1« vérité, les convenances, le 
bon sens de côté, et vive l'absurde, 
puisque l’absurde rapporte profit.

Dressons G au in è côté de Laurier, 
Nous n’avons pas d’objection. Les deux 
crouleront ensemble.

JULIEN MAUSMT.

AIouL'éal, 81 décembre 1910.
Le “Devoir”,

Montréal,
J'arrive d'un petit voyage au 

cours duquel j’ai eu l'occasion de 
constater combien vous avez rai- 

j son d’insister sur le parler fran- 
] çais en toute circonstance, afin 
jd’obliger les grandes compagnies à 
'témoigner d’un pou plus do cou- 
sidération pour la population aux 
trois-quarts française qui contri­
bue à leurs revenus. Je prends 
un convoi du Grand-Tronc pour 
Sherbrooke et Québec. Avant de 
m’embarquer, je passe au buffet.— 
Un verre de’ lait, s'il vous plaît, 
mademoiselle? De grands yeux in­
terrogateurs me répondent. Je ré­
pète : un verre de lait, mademoi­
selle.—Can't you tall,' cnglish. me 
dit-elle avec un petit air de pitié à 
mon adresse. Il le faut bien et je 
m’exécute. Sur le convoi, passe 
le conducteur, percevant les bil­
lets. Belle journée, lui dis-je.— 
What do you. say.’ Encore un qui 
ne parle pas h' français. Au buf­
fet de Richmond, même expérien­
ce. Deux jeunes filles sont au 
comptoir. lit ans or oysi<r strie. 
me demande l’une d'elle. Je ré­
ponds: des fèves, mademoiselle. Ni 
Uune ni l’autre ne me comprend. 
Allons donc pour les lirons. Cela 
devient ennuyant à la fin. de ne 
pas pouvoir se faire comprendre 
quand on parle français, dans la 
province de Québec. Ne croyez- 
vous pas que nous devrions nous 
unir pour mettre fin à une le] état 
de choses.

UN VOYAGEUR.
L'intolérable posistion faite au 

français dans la province de Qué­
bec provient un peu de nous, il 
faut, l'admettre. Si notre corres­
pondant voyage quelque peu, il u 
dû remarquer cette déplorable ma­
nie qu’ont un trop grand nombre 
de nos compatriotes de parler an­
glais sans nécessité aucune : his­
toire de montrer leur savoir faire. 
Cette faiblesse est aussitôt exploi­
tée par tous ceux qui ne désirent 
rien tant que notre anglicisation. 
Et c'est ainsi que l’on arrive à ne 
nous servir que de l'anglais et à 
nous faire payer très cher par des­
sus le marché.

Quant à s'unir pour réagir con­
tre cet envahissement, nous en 
sommes; le "Devoir" n’a pas per­
du une occasion de le prouver de­
puis qu’il existe.

Seulement, comme il n’est pas 
dans nos habitudes d'engager nos 
amis dans la bataille sans les pré­
venir des dangers auxquels ils 
s’exposent,—ee qui veut dire que 
nous ne voulons pas de la cons­
cription,—i! est. bon de les avertir 
qu’ils pourront ôtra, conutu* nous.

Fin d’Année
—Marcellin est élu?
—Par une très grosse majorité...
—Comptes-tu, hein? C’est sur­

prenant.
—Oui, mais Gouin devait ga­

gner. ..
—Pas tant que ça...
—Bah ! Le pont est si nécessai­

re. ..
Je souris en entendant cette ex­

plication de la victoire gouiniste 
de Saint-Jean, tomber des lèvres 
d’un organisateur ministériel.

Le pont de Saint-Jean-Iberville 
a fait oublier la banque.

L'esprit de parti a fait pardon­
ner des années de mauvaise admi­
nistration, une tenue de livres 
fausse, des contrats scandaleux et 
que sais-je encore.

Le train qui ramène à Montréal 
nationalistes et gouinistes entre en 
gare.

—Ce no sera pas pour cette an­
née, toujours.

—Quoi donc?
—La fin...
Et mon organisateur ministé­

riel pousse un rude soupir de sou­
lagement, prend son sac de voyage 
et décampe.

"La fin”.—Voilà le cauchemar!
C’est en désespérés que les 

gouinistes se sont battus, se pro­
diguant sans compter, promettant 
l'impossible à tout venant et don­
nant à pleine main ce que peut 
offrir un parti an pouvoir qui re­
doute l’échec fatal.

Sans pudeur comme sans honte, 
Gouin e,t les siens ont descendu de 
sa hampe le vieux drapeau libé­
ral, couvert de tant de gloires et 
ils en ont drapé Marcellin Robert, 
drapé à le cacher presque entière­
ment.

Puis le choeur des eunuques mi­
nistériels a. entonné les refrains 
connus : ‘ ‘ Votez pour le parti libé­
ral"; électeurs, sauvons le vieux 
drapeau”....

Les électeurs de Saint-Jean, se 
souvenant de feu l’honnorable Fé­
lix Marchand, ont sauvé le dra­
peau et ee qu’il cachait, Marcellin 
Robert.

La lutte finie, le calme rétabli, 
les libéraux de Saint-Jean ont vite 
compris que “le drapeau”—com­
me dirait l’amiral Brodeur—“a 
sauvé la marchandise”, et que loin 
de retarder la fin du régime ac­
tuel. ils n’avaient fait que l’ac­
centuer.

Car enfin, qui osera sensément 
nier que seul l’esprit de parti a 
fait élire le candidat ministériel ?

Qui n’avouera pas que le comté 
de Saint-Jean a commis un impair 
en donnant comme successeur au 
fils de Félix Marchand, ancien pre­
mier ministre de cette province, un 
eulrivateur-banquier de la trempe 
du maire de Saint-Biaise?

La fin?—Mais la voilà et elle ap­
paraîtra réelle et exigeante, aux 
yeux même des Gouin et des Ca­
ron la journée, qu’on placera côte 
à côte les portraits de Félix Mar­
chand et de Marcellin Robert, dé­
puté de Saint-Jean?

—Quelle chute, messeigneurs!
—Mais dites-donc, quel cadeau 

du -lotir de 1 An pour Sir Lomer. 
Chevalier du Poignard. . ..

TANCREDE MARSH'.

NOTRE DEUXIÈME
ANNÉE

BILLET DU SOIE

LETTRE OUVERTE

Nous prions ceux de nos anus qui 
font relier leurs collections du journal 
do remarquer que. suivant l’exemple de 
plusieurs journaux français, nous fai­
sons commencer avec l'année civile le 
numérotage du journal, bien que notre 
anniversaire ne tombe que le 10 jan­
vier.

Le présent numéro portera donc l'in­
dication : Deuxième année. No 1.

traités d'intolérants, de brouillons, 
de têtes chaudes.

Vous savez, toutes ces' remar­
ques à propos de l’humiliation 
faite un peu partout à notre lan­
gue réveillent la fierté nationale, et 
quand une fois elle est bien stimu­
lée. cette fierté, on ne sait pas 
quels crimes elle peut commettre. 
Elle peut exiger le respect des 
droits de chacun, des siens eu par­
ticulier. et trouvez- vous que cela 
a du bon sens? Oui? Alors soyons 
fermes, parlons français, et, mê­
me s'il faut faire mi petit sacrifice 
de vanité ou d’estomac, n’hésitons 
pas. Et endurons de plus les re­
proches des ventres pleins dont 
les oreilles ne se dressent qu’au 
sou des gros sous.

JEAN D’AUBIONY.

DEMAIN ;
l e “DEVOIR” publie- 
ra “Le travail des a- 
narchistes” par Jean 
Picard.

Au sieur Théophraste Rcnaudot. 
(l)à renseigne du Coq d'Or, 
à Paris.

Mon cher Théophraste,
de t’envoie sous ex pli la collec­

tion des journaux de l’a mice qui 
vient de finir. Dans le monde meil­
leur où l’on dit que tu es allé, ta 
grande activité ne doit pus trouver 
facilement un terrain où se dé­
ployer; tu dois avoir des loisirs : 
Lis les journaux.

Certes! depuis le bureau d’in­
formations et de publicité, à l’en­
seigne du Coq d’or, et depuis les 
nouvelles à la main de 1624. qui 
étaient déjà, je l’avoue, une amé­
lioration considérable sur les nou­
velles à la bouche du siècle précé­
dent, il est passé beaucoup d’eau 
sous le Pont,-Neuf, et il s’est passé 
pas mal de choses. Pourtant—cl 
il te fera grand plaisir de le cons­
tater—le journalisme, qui semblait 
devoir sc transformer du tout au 
tout en sc développant, revient de 
plus en plus à ta conception qu’on 
en avait à ton époque.

Nous axons eu autrefois an Ca­
nada, tu l’auras vu par les collec­
tions que je t'ai expédiées les an­
nées passées, des journaux, qui s’in­
titulaient a idées; mais ils n’ont 
pas vécu, du moins sous cette for­
me-id et avec de telles pretentions, 
et Us sont devenus des feuilles 
jaunes.

Ne va pas l’abuser sur la cou­
leur du papier de ces feuilles qui 
est demeuré blanc. Jaune est pris 
ici au figuré. B’appelle ainsi le 
journal qui n’attache d’impor­
tance à une nouvelle qu’en autant 
qu’elle est incroyable, invraisem­
blable, qui préfère la, rumeur au 
fait et l’accident à l’incident, qui 
sc repaît de catastrophes et se dé­
lecte devant les hécatombes. Toi 
qui fus médecin du roi, tu goûte- 
tas. j’en suis séir, une, image Urée 
de la pathologie : eomme t u dénom­
mais un beau cas la plaie la plus 
hideuse, on appelle aujourd’hui 
une belle nouvelle l’annonce d’un 
effroyable catachuric, et plus Je 
nombre, des morts est grand, plus 
belle est fs nouvelle.

Malheureusement, et tu en sais 
quelque chose, Théophraste, on n ’a 
pas toujours sur sa planche des 
accidents épouvantables, et le jour­
nal paraît tous les jours. Alors, 
n’est-cc pas? il faut trouver autre 
chose.

Rassuvedai, pourtant. Il n’y a 
pas que les morts violentes qui in­
téressent le publie du XXt. Tu 
irras. dans les journaux de l’été 
dernier, l aventure de ce, voyageur 
américain qui chut dans une vas­
que de la Place d’Armes, arec sa 
sacoche ci ses lunettes, alors qu’il 
regardait, les tours de Notre-Dame, 
celle de Montréal. Théophraste.

tomme on n’a pas fous les jours 
la bonne fortune de voir, par 
exemple, un personnage connu 
glisser sur une pelure de banane 
cl liter crever son huit-reflets cou- 
ire 1c ventre d’u». adversaire poli- 
tique, il y a une agence d’informa­
tions mondiales à laquelle, on a 
recours quand ça manque de copie.

Ainsi h mois dernier, seulement, 
nous avons eu le chien c/ui possède 
sept mois allemands et s'en, sert 
élans la conversation avec beaucoup 
d’esprit et d’à-propos et d’esprit 
d à-propos, et le fait est aulhenli- 
•liii par une commission <h sa­
vants de l’Pnirersité etc Berlin • 
nous avons eu le canard (et la 
"Presse associée'’nous assure qui 
ce n’en est pas un) le canard avalé 
vivant par une morue et dé ployant 
ses ailes au sortir du ventre d'icel­
le; nous avons en. le petit garçon 
qui, après s'être promené danc 
l’air, tiré par un cerf-volant, est 
allé atterrir, pour ainsi parler, dans 
le feuillage d'un châtaignier. Pom­
me tu rois, mon vieux, Théophras­
te. lu as là de iiucd le gondohr, si 
tant est qui heu émir journalisti­
que est encore accessible à la joie.

Et les affaires vont bien, merci.
Que tes temps sont donc chan­

gés, mou pauvre Théophraste! 
Quand on pense que lu. mourus
pauvre, m dépit du meml-de-piété
que tu fondas et exploitas ! On 
ne doit pas regretter d'etre mort, 
puisque mourir c'est partir pour 
un monde meilleur; mais laisse- 
moi. te dire, là. bien < aire nous, 
que lu es venu trop tôt clans un 
monde trop jeune. Dr nos jours, 
à Montréal, mon cher Théophras­
te, le journal et le mon!-de-piété 
sont tes deux industries qui paient 
le mieux.

Je te serre la main.
LEON LORRAIN.

(1) Théophraste Rcnaudot, né en 
1580, mort en 1653, fonds en 1031, 
Paris, la ‘‘Gazette dé Prance",

Sur le Pont
d’Avignon.

Gouin à côté de Laurier !

Qu’en dira M. Rodolphe Lemieux ? 
Les absenté ont toujours tort.

Lt le beau Jerry ? Lui qui a pas­
sé huit jours francs dans St—lean 
pas le moindre remerciement.

l.t Af. Taschereau venu tout, exprès 
pour endoctriner les ouvriers ?

11 est vrai qu’il n'a pas perdu de 
temps à enguirlander le pirate nor­
mand.

Et M. J. E. Caron, l'homme aux
lettres bleues ?,

A-t-on honte de lui ?

Et M. Mo ussean dont la crue de 
mots a failli inonder St-Jean ?

Pas un mot de reconnaissance pour 
ces vétérans de la crèche.

Tout pour Sir Lomer qui se montra 
à peine et à qui il fallut payer une 
claque pour le décider ù venir.

A plat ventre, soldats et lieutenants 
de l’armée ministérielle.

Non ! — Michel Campeau n’a pas 
vanté les., mérites de M. Gouin mina 
Saint-Jean, mais ee qu'il peut offrir à 
ses parti'ans.

Oui, M. L.-P. Dupré, employé du gou­
vernement provincial, accompagnait 
l’hon. Jen-y dans Saint-Jean.

Sir Ajdesworth.

Pas de si rage pour M. Rodolphe Le­
mieux ni pour M Philippe H rôdeur.

AU CANADA

LA DOCTRINE NATIONALISTE
Les sentiments des canadiens à l’égard de la France et de 

I Angleterre.—Déclarations de M. Bourassa.

Nous lisons dans In ‘‘Libre Parole” 
de Paris, numéro (tu l‘.( décembre, sous 
les titres ci-dessus :

\ oici la suite des déclarations qu’à 
bien voulu nous faire l’éminent homme 
d i'.tnt canadien, M. Rourasea, de pas­
sage à Paris :

— Le parti nationaliste dont vous 
odes le chef, demandai-je à Al. Bourns 
su. ne tend-il pas à la séparation de
I Angleterre et du Canada, et plus

rée de longue main par le candidat mi­
nistériel, en dehors de la sphère où les 
nalistes ont offert la candidature à M. 
puis dix uns. De plus, c’cst. là que Al. 
Laurier habitait avant d’être appelé ai» 
ministère. Il est allé prendre la direc­
tion personnelle do lu lutte, et il a na- 
turellemcnt utilisé toutes les sympa­
thies que lui méritent son charma et 
ses reel les qualités individuelles. Appe-

ticulièmnent. du ( 'anada anglais et du 
Canada français ?

Non. D abord, il n’y a pas de par­
ti nationaliste. Il y a une doctrine 
nationaliste. Je ne' revendique

brusquement à la lutte, les natio-

I honneur périlleux d’en être le chef. La 
providence n voulu que j’en sois l’ip- 
terpivte le plus constant. Et j’ai empê­
che, dans la mesure de mes force*, que 
la doctrine ne soit, rétrécie à la mesw 
re dim parti. Cette doctrine découle

nalistes ont offerr la candidature à Af. 
Armand Lavergne, mon compagnon da 
lutte depuis six ans, le plus sympathi­
que peut-être des apôtres du mouve- 

'( ment. Bour des motifs divers, M. La-
vergnr déclina la candidature qui échut
à Al. Gilbert, totalement inconnu la
veille. Lu dépit de tous cos obstacles,
les nationalistes l’ont emporté, et la
signification de ce résultat a été si-

n-.f iirnllo,„„. . i • ■ , • . I gnaléo non seulement au Canada, maisnaturellement du regime colonial que•• • j I Par tout le inonde britannique.
Alais ce qui importe plus enrôle que 

la victoire et que la répercussion qu’el-

I.es discours 
encore oubliés.

de 189(3 ne sont pas

No' c ei'échard de voisin s'écrie, ce 
matin, qu’en à la session de Qué­
bec, MM. Bourassa et Lavergne se bat­
tirent “ contre des moulins à vents”.

—Ce que les Gouin, les .Terry et les 
jrevlin doivent être contents d’une aus­
si fidèle peint*". Ga no vaut pas, con­
frère, $45,000 !

Af. Rodolphe Lemieux, disent quel­
ques hiGmes, est eu Europe po sur­
veiller le procès de AI Carpenter et de 
la ‘‘Cross Bank”.

M. Lemieux avec ee. M. Carpenter se­
rait intéressé dans un chemin de fer 
qui trav"rse Gaspé, sou comté.

Le Veau - Réclame
Ottawa, J. — On a trouvé un nou­

veau moyen d'annoncer la ville d'Otta­
wa : au moyen d’un veau ! Ce n’est, 
pas banal, et en voici l'explication. Le 
maire Hopewell et quelques citoyens de 
la capitale, ont présente une adresse à 
AI. Bernard Slattery, un boucher, afin 
de lui exprimer toute la reconnaissance 
de la ville d’Ottawa, de ce qu’il (Al. 
Slattery) avait acheté à Toronto là 
semaine dernière, un veau d,. race qu'il 
avait payé 50 cents la livre. Il y avait 
la, des acheteurs de toutes les parties 
du f anada et des Ktnls-1 nis, et, aucun 
u’avîtit voulu dépasser la limite de 50 
cents la livre pour la viande de l'ani­
mal aristocratique.

Le maire « déclaré que c’était là un 
grand honneur pour Ottawa, et que 
AI. Slattery avait pris un excellent 
moyen d'annoncer notre ville. Il n 
demandé aux journaux de donner à ee 
fait une grande notoriété et qU), 
rait un fameux moyen de faire connaî­
tre Otlawa. que de parler du fameux 
veau de race.

Les troubles
en Portugal

La sentinelle le tue
Toulon, 3. — Deux matelot* du cui- 

rw«sé russe "Slava” s'étant approchés, 
lùer soir, dans l'obscurité, d'un maga­
sin de munitions de la garnison la sen­
tinelle le* arrêta.

L«s matelot» n'ayant p»s répondu A 
ses sommation*, la sentinelle fit feu, 
tuant l’un des hommes.

UNE GRANDE QUANTITE D’AR­
MES DESTINEES AUX MECON­
TENTS EST SAISIE A MONACO.

Londres, J janv. ■— On apprend 
qu'une grande quantité de fusils ot de 
munitions, destines aux mécontents 
portugais, ont etc 'saisis à Alonaco.

Le bruit, court a ver persistance, que. 
les partisans du roi Manuel fomonteni, 
un grand complot.

Les Lspagnols ont beaucoup de 
troupes a la front ièie et entreront en 
territoire portugais, è la première nou­
velle d’un soulèvement. Les journaux 
de Lisbonne admettent aujourd’hui 
l’existence d'un grand complot contre 
In gouvernement provisoire.

----------------4---------

Victoire d’un Canadien
Edimbourg, Ecosse, 3 janvier. Hans 

llnlmer, un Canadien, a enlevé la |inl- 
me pont' le Marathon professionnel, à 
Powder Hall, ce matin. Son record est 
de 2 heures 3g minutes. 21 secondes.

fl a battu 2(i couru i rents des meil­
leures associations de l'Angleterre et 
du continent

Chinoix “ anti-coiteux ”
New-York. Chu Chung, le secré­

taire de la légation chinoise à Washing­
ton est. un *’Imrbifientonr” enthousias­
te Hier d a coupé In coite à une cen­
taine de ses compatriotes pour obéir au 
décret royal (pii a ordonné cette mesu­
re. L'Antique queue chinoise est en 
train de disparaître devant les exigen­
ces du progrès moderne,

Eiicore une tradition (pii s'en va.
4—-------

Douze pompiers
asphyxiés

Rochester, New-York, 3 .janvier 
Douze pompiers ont été asphyxiés au 
cours d’un incendie qui a détruit un 
magasin de marchandises importées.

Transportés n l'hôpital ils ont pu 
tous être rappelés il la vie.

l'Angleterre, éclairée par la révolte de 
ses colonies américaines, a définitive­
ment adopte vers 1850. Elle se résume 
ni ceci, que l’unité de l’Empire anglais 
repose sur 1 autonomie intérieure et In 
libre coopération impériale des grandes 
colonies : Canada, Australie, Nouvelle- 
Zélande, Afrique-Sud. La nouxelle éco- 
le impérialiste, dont AL Chamberlain 
fut. le protagoniste, et dont, notre gou­
verneur, lord Grey, disciple et. héritier 
de Ceci! Rhodes, e-f 1 un des apôtres

le aura inévitablement sur les élection? 
générales à, venir, c’est, l'effet immé­
diat que cotte élection a produit dans 
les provinces anglaises du Canada et 
en Angleterre même.

En faon de oetto preuve indéniable dt 
In force du mouvement nationaliste 
beaucoup de masques sont tombés. Et 
les organes les plus autorisés do Topi

les plus ardents, veuc, changer reite si-' "'^'’'^''"^nne «ont forcés d’ad
tuntion. Cette école s’appuie principale-! T ’''l <|m\ '‘°n .‘«'lenient *** <’«««
ment du le,,-. , . dions français, nuits très probablomenment. Hans le fiasse, sur le souvenir de;, . . , , . '
l’empire romain et. dans le présent I ’lm‘|onl" ,|rs Antfo-eanadwn» son
•sur l'exemple de l’Allemagne bismarcT* T"' ?PP°T 'f ""
kienne. Elle veuf resserrer les l*ns 1"'"a °! a 1 Rtt,tud,s loueh« du "li
unissent l'Angleterre et ses colonies et ", J’0"*' cl',s ,‘loUfs * ave
f/deo rlc l’t,’, ,1<’e nuances d opinion qui diffèrenmue etc i Empire un tout compact, uni . .. . . ,i i . , pGU't, tuais nui u g u ( Gncten i lia’pour la guerre et pour la paix : armée • . , , ,,,, fl,.o , moins au meme but : 1 affirmation diet. tiottp jmpêti.ib , union commerciale, • ■
etc. Nous, les- mit,, .nalistes. i-.'.oltn...... f’""01'* ,l “«tononiie «t de décentrait

nation, rt, la volonté tien f anadiens d
tonte origine do sauvegarder les int 
vêts du Canada de préff’ienôc à ue'.< 
de l'Angleterre.

Si 1 Angleterre, son, gouvernement < 
ses Teprésent nuts officiels aux colonii 
veulent comprendre la leçon, les int, 
Dis anglais n'en souffriront pas. Noi 
n avons pas posé l'alternative. A ecu 
qui nous l'ont imposée de retraiter ( 
de laisser les Canadiens contribuer 
leur manière, conformement à leur g, 
■lie, à leur tempérament, à leurs coi 
ditiong propres, à. la grandeur et ù I 
sécurité de E Empire britannique.

Si la séparation intégrale se produi' 
un jour ou l'autre, elle sera l’œuvre d, 
impérialistes plus que celle des natû 
nalistes.

( Nous sommes heureux d’avoir p 
donner à. nos lecteurs la primeur e 
cet exposé magistral d’une situatio 
trop peu connue en France et dé la imu 
tante de nos frères d’Amérique, n sti 
si attaches à la tradition française

DEMAIN :
Le “DEVOIR” publiera 
une lettre de France de 
M. Joseph Denais.

etc. Nous, les nationalistes, répliquon? 
que la composition ethnique ci la si­
tuation géogrnpKqur de l'Empire s'y 
opposent. Nous usons appel au ( ana­
da jeune, plein d'espoir et de sève, fils 
de ses œuv-ros et pore d’œuvres plus 
nombreuses ot plus grandes encore.
Nous demandons aux I /ufadions de 
toutes races et de toutes croyances de 
s unir pour développer toutes les éner­
gies nationales. Nous croyons- étiv clans 
la veritable tradition britannique tout 
en ouvrant plus larges les portes a l’é­
panouissement de la nationalité cana­
dienne. A ceux qui nous disent que no­
tice mouvement entraînera la rupture 
du lien britannique. nous répliquons 
que telle n en sera la conséquence que 
si 1 Angleterre veut nous imposer des 
entraves. A tout événement, la rupture 
sera moins Initivo et moins violente que 
par le régime impérialiste dont l’appli 
cation produira, chez les Anglo-Cana­
diens plus loi. et plus violemment que 
chez les Canadiens français, une réac­
tion antibritannique.

Quelle influence eus opinions oppo* 
socs ontello exercice dans l'élection ré­
cente de iJruimnond-Arlhabaska. où les 
nationalistes ont vaincu lo candidat 
ministérfel ?

—l ue influence indirecte, mais décisi 
\c. N oubliez pas que chez nous, pays
(II. faits roncrore plutôt qim .1,. doctri- Vn nommé Alfred Jackson ., été 
ne. les idées pénètrent soin, leur forme (luit ce matin, devant le AI agist rat 
la plus étroite et lu plus brutale.

Sous la pression persistante du gou­
verneur lord Giœy, le ministère fédéraI. 
présidé par sir Wilfrid Laurier, a pré­
senté, Lan dernier, et imposé à. un 
Parlement plutôt récalcitrant une loi 
qui permet an ministère d'établir une 
flotte de guerre destinée à aider lu 
t,l'end.' Bretagne dans ses conflits mon­
diaux. Je n'aime pas à médire, à l'é­
tranger, de mes compatriotes et de 

imon gouvernement. Le gouvernement 
du Cnnadit n été. depuis quatorze ans.
In chose de Al. Laurier — un homme 
charmant, dune liante moralité indivi­
duelle. mais l'opportuniste le plus com­
plet. "the most thorough”, comme di 1 p|nigna„f, avait assisté à e 
s,riit mon vieil ami. fîoldwin Smith, scène : en voyant son voleur ai p 
Tour » tour partisan de rindépendiui ' il mit la nuiin à son gousset et sc
(•e du Canada, de son annexion «„ J !'m' bi"ets d,. banque. ”C
... . , ... , . bien, dit il, |e vins lui faire des etl .t at s i ms. de I mqieriiilismo et du nn-
tionnlisnm, M. Laurier a cherché à 
satisfaire à la fois les exigence* des 
impérialistes anglais et celles de* na­
tionalistes caii!.(liens. Il n introduit 
Hans su loi navale un article • et ce 
qui, en terre britannique, importe 
plus qti'nn texte quelconque — il a 
appuyé cette lot d'arguments tendant 
à faire croire d'un côté que la flotte 
(•(‘ait surtout destinée à la défense du 
Canada, et de l'autre, qu’elle serait 
soumise, en temps de guerre, ntix au­
torités de la métropole. Il en est ré­
sulté ee qui attendait depuis longtemps 
une politique n double face : la cen­
sure et. l'attaque simultiinées des impé­
rialistes et des nationalistes.

Les conservateurs de la province de 
Québec et les nationalistes se sont 
unis soin In direction rie \|. Monk, dé­
puté nu Parlement, fédéral, et ont ré- 
elniné vigoureusement l'appel au peuple 
avant l’exécution de la loi. I.c minis­
tère n voulu ruser. Il n nommé au 
Sénat — chez nous, le* sénateurs sont 
nommés à vie par le pouvoir exécutif 

le député fédéral de Brummond-Ar- 
tliabiisks, préeifitiint ainsi une élection 
dans la eirronaeription la pin* favora­
ble que le miniatère pût choisir dans le 
Québec ; aux dau.r-tier» libérale, prépa-

Beau geste
d’un plaignai

police pour répondre à l’aeeusati 
d'avoir volé une robe de voiture 
parlemud a un M. Raby Daignault.

"( est v rai, déclara •Inckson, j’ai 1 
le cette robe. J’étais ivre et j> 
savais pas Ce que je faisais.

Qu’aVez-vous fait de la folie ? 
mande le tribunal.

.le 1 ai vendue pour boire.
Avez-vous déjà été condamné ?

- Non. Votre Honneur M. le juge 
je vous promets de ne plus jamais 
Ier.

- (.'est ce que nous niions voir, aj. 
te le juge en condamnant Jackson n 
frais, soit. 34.70.

Alois j ai pas le sou! Je vais df 
aller en prison... s’écrie le prévenu, 
voix sanglotante.

nés.” Et en effet il versa St. 
Jackson fut libéré séance tenante.

M. Dix, gouverneur 
de New-Yoi

Albany, 3. — Al. Dix n prêté serm 
dimanche, à 8 heures du soir, dam 
salon de sa demeure de State stn 
devant l’ancien secrétaire d’Etat, 
Samuel Kirnig.

Al. Dix a signé avec une plume c 
d'une valeur de 200 dollars que lu 
offerte Al. Krenig.

A cotte cérémonie assistaient h 
l*î\ et tous les parents et amis de 
famille. La sœur de Mme Dix, 3: 
Douglas, est invalide, et, lo sermen 
été prêté au domicile privé du nouv 
gouverneur de l’Etat do New-York,

Depuis Flower, John A. Dix e»t 
premier gouverneur démocrate de 
i at.
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Les honneurs du Une tragédie à
Nouvel An Sainte-Martine

Terrible accident à La révolte 
Pottsville, Pens.1

Londres, 3.— Voici la liste des ca 
liadiens qui ont été décorés, « l’occa- ] 
Ssion du Nouvel An.

L’hon. M. Allan llrietol Avleswortb, , 
l'..R,. ministre de la justice, créé che

LES MEFAITS DE L’ALCOOL

Une chicane commencée dans un hô­
tel de Sainte-Martine s’est tout à coup 

Iterminée par une bagarre au cours de

CINQ ENFANTS BRULES VIFS AU 
COURS D’UN INCENDIE.

w iriiiiMim ii«t I mu: au '.'/mcj
vahor commandeur de 1 ordre de Jaqutll|e UIJ riomnlé |.rirrieau de Hainte-

, . Martine a été frappé d’un coup de bon*
William Mackenzie, president de ^ Upjjj^ ,)ar un nommé Arthur Vallée; et 

compagnie de chemin de fer Nord t a- Jh |)|eHSUre était tellement grave que 
jiadien, Kmght Hachelot . | Primeau en est mort hier, dimanche.

Donald 1). .Mann, pice-pi-esident de la ; Arthur VaJlée qui est de Montréal,
compagnie de chemin de fer Nord La- |étaifc k Sainte-Martine, pour les fêtes
nadicn, Night Bachelor . ! du nouvel an; <* Vst dans cette parois-

george C. Gibbons, ( . R., de Don
don, Ont., “Kniuht Bachelor.

Le juge en chef M'ownsend; de la 
Nouvelle-Kcopse, ‘‘Knight Bachelor.

Thomas Tait., de Montréal, ancien 
président de la commission des che 
inins de for d’Australie, même bon 
neur.

Le lieutenant-colonel Henry Robert 
Smith, sergent-d’armes de la Chambre 
dos Communes, à Ottawa, compagnon 
de l'ordre de St-Michel et St-George.

Rixe dans un restaurant

sc que résille sou père.
A la suite de la mort île l’rimeau, le 

Coroner île ValloyfieM, V. Bcsner, .1 
ordonné une enquête afin’d’établir les 
responsabilités; elle est suspendue jus­
qu’au 10 janvier. Le père et le beau- 
père de Vallée ont déclaré que ce der­
nier serait présent le 10 à l’enquête.

Aucune arrestation n'a encore élé 
l'ai te.

On prétend que c’est à. la suite d’une 
dispute au sujet de la politique que la 
triste chienne s'est produite.

Pottsville, 3 janvier. — l’n terrible 
malheur s’est produit à Mineravilie, 
prés d’ici.

Los cinq enfants de John ATarkasa- 
gavage ont perdu la vie dans l’incendie 
do la maison de leur père.

On ne cornait pas l’origine du feu. 
Cependant, on croit qu’une lampe à pé­
trole aurait fait explosion. Lorsqu’ils 
s’aperçurent du feu, Markasagavage et 
sa femme s'enfuirent dans la rue, mais 
comme ils ne parlaient pas anglais, les 
passants crurent qu'il n'y avait person­
ne dans la maison et. ne firent aucun 
offert pour essayer d'aller porter se­
cours aux malheureux enfants Le père 
s'élança seul dans les flammes pour es­
sayer de, faire sortir ses enfants, il en 
fut malheureusement incapable et s’in­
fligea lui-même de sérieuses blessures.

Lorsque l’incendie eût été maîtrisé, 
on retrouva les cadavres des enfants 
dans leurs lits.

au Mexique
IL SEMBLE QUE LE8INSURGES ONT 

DEFINITIVEMENT PEKDU LA 
PARTIE. — UN MAIRE EXE UTE 
PAR LES REVOLTES. — UN AME­
RICAIN QUI L’ECHAPPE BELLE.

Les troubles
au Honduras

A la suite d’une rixe qui s est pro- 
'tluite hier, dans un restaurant grec au 
ci/ns des rues ftloury et Sainte-Cathe­
rine, Harry Atkinson, 34 ans, a été 
transporté' inanimé à l’hôpital Géné­
ral et son agresseur Nicliols Prohals, 
31 ans, a été écroué.

On raconte qu’ Atkinson entra dans
restaurant avec des amis et, qu'ayant 

fait des remarques sur le service, un 
des commis nomme l’rohals, se faeha 
et frappa Atkinson avec uno chaise 
puis avec une bouteille à la télé.

A t'iiôpital l’on crut que le blessé 
s'était fait, fracturer le crâne mais ! on 
constata bientôt que ses blessures n é.- 
Inient fias graves.

Assailli et assaillant s'expliqueront 
[levant In magistrat de police.

----------- 4—--------

Un coup de stylet
dans le côté

Au cours d’une bagarre entre italiens 
ft irlandais au coin des rues Saint - 
Antoine et Windsor vers 7 heures hier 
soir, un jeune homme âgé de 24 ans, 
du nom de Thomas Mahoney, a reçu 
un coup do stylet dans le côté droit.

Le blessé fut conduit à la pharmacie 
Quipp ou il fut pansé puis il fut trans­
porté à l’hôpital Général. Ha blr-s- 
sf ra n'est pas dangereuse.

Des amis qui accompagnaient Maho­
ney se lancèrent i. la poursuite de 
T agresseur niais il ne purent le rejoin­
dre.

La Sûreté-informe.

Italiens armés
sous verrous

Deux Unirons, Antonio Juliano, 28 
ans et Louis Marchilo, 32 ans. Ont été 
appréhendés, hier l’après-midi, au coin 
de la rue Sainte-Catherino et de l’a- 
venuc Green, pour tapage ; ils étaient 
tous deux en état d’ébriété.

Vu poste les deux fils do Tltnlie fu­
rent fouillés et sur eux on trouva deux 
revolvers de fort calibre, chargés.

• luliano et Louis comparaîtront au­
jourd'hui devant le magistrat, pour ré­
pondre à trois accusations: ivresse, ta­
page et port d’arme illégal.

-------------+-------------

La paix armée

Taris, 3 janv. — T,'économiste fran­
çais Edmond Théry, publie une statis­
tique de laquelle il découle que pendant 
les vingt-cinq dornières années, le main­
tien de la paix armée, en Europe, a 
coûté 145 milliards de francs, soit 
.820,000,000,000,

Ceci a provoqué une augmentation 
de la dette publique en Europe, de 101 
billions à. 151 billions de francs, et a 
exclu de l'industrie et du commerce 
192,OOx officiers et 3,800,000 hommes.

—f-------------

La reine d’Italie

La protection
sur les rails

Le col. Roy visite
nos militaires

Ottawa, T — Depuis plusieurs an­
nées, les compagnies de chemins de fer 
ont eu l’habitude de faire réparer leurs 
rails aux Kfats-l nis ; ces rails étaient 
ensuite admis au Canada sur paiement 
d'un droit énal h 25 pour cent de la 
valeur des travaux subis. Kn vertu 
d’un acte fies douanes adopté en 1007, 
il Gait dit pu»* cette eoneession pou­
vait être révoquée par arrêté ministé­
riel. Or, la “Gazette du Canada” con­
tient un avis en vertu duquel, à Tave- 
nir, les rails réparés aux Etats-Unis ne 
seront admis au Canada que sur paie­
ment d’un droit- prohibitif do §7.00 par 
tonne.

Morts subites
Une dame du nom de Duval a été 

trouvé morte, dans son lit, à xon domi­
cile, au No 725 de la rue Notre-Dame 
Est hier soir, par un nommé dis. Goti- 
draau. Le cadavre n été transporté à la 
morgue.

— L. Henri Bélanger est mort subite­
ment à sa maison de pension, No 8 rue 
Sainte-Elisabeth. Lo corps a été déposé 
è la morgue.

Le Coroner disposera de res cas sans 
enquête.

Les différents corps militaires ' fê­
té hier la naissance du nouvel an avec 
la plus chaude camaraderie.

Nos militaires, en grand uniform.;, 
re sont réunis dans leurs divers quar­
tiers pour recevoir leurs amis et fêter 
le nouvel an selon leur manière accou­
tumée. Hier, cependant la eéréinono; 
avait un earaetère spécial de contente­
ment et de sympathique entrain, q>ar la 
visite du nouveau commandant du dis­
trict militaire de Québec, le. colonel 
Roy, à tous les corps do soldats,

Pour la première fois depuis la Ces­
sion, un Caradien-Prançais est appelé 
à ce poste important, et Canadiens et 
Anglais ont fait au colonel le plus sym­
pathique accueil

--------------+-------------

Désordres tumultueux

Chihuahua, Mexique, 3. — Les révo­
lutionnaires qui, au nombre de 500, se 
sont emparés de la ville de Batopilas, 
on ont été chassés, paraît-il, par les 
troupes fédérales hier après-midi.

On confirme la rumeur que, par mesu­
re do représailles, les insurgés ont exé­
cuté dix prisonniers.

Les ponts entre Casas Grandes et 
Juarez ont été détruits par les hommes 
du chef Guerrero.

L’anarchie règne piarmi les révolu­
tionnaires, disent les dépiêches. Les 
étrangers craignent qu’ils ne tuent 
quelques américains dans l’espoir d’a­
mener i ’intervention américaine.

Un américain du nom de Tucker n’a 
ete sauvé do la mort que grâce à l’in­
tervention d’un ami. Une demi-douzai­
ne de révolutionaires l’accusaient d'ê­
tre un espion.

L fut menacé de mort, mais un mar­
chand du nom de Jenk lui sauva la 
via on promettant sur sa tête que Tuc­
ker garderait la neutralité.

A éîuerera, il y j, deux jours l’an­
cien maire a été exécuté par ordre du 
maire révolutionnaire récemment nom­
mé..

Statistiques judiciaires

Le concert Bonci remis

IL AURA LIEU LE 18 JANVIER AU 
LIEU DU 14.

Le concert du fameux ténor Bonci, 
qui devait avoir lieu le I I janvier cou­
rant, a été remis à mercredi, lo 18 du 
même mois Ce. concert sera donné au 
Monument National.

Saint-Jean, N.-B., 3. ■— Le nouvel an 
s’est ouvert ici par une scène disgraci­
euse de désordres et de tapages.

Quelques chanteurs de nuit, ayant 
causé un rassemblement au King’s Park 
la police voulut, intervenir, il s’ensuivit 
un mélange do gros mots et d’argu­
ments frappants qui causa presque une 
émeute. On se mit à parcourir les rues 
en brisant les vitres et culbutant les 
passants attardés.

Deux ou trois tramways furent jetés 
hors la voie et, les passagers très mal­
traités. Aucune arrestation n’a encore 
été faite.

Le procès du
Comte d’Aully

Tours, France, 3 janvier. — Le comte 
/ , , T j. id’Aulley de Gatigny, accusé, par la du-

Demission dim nonce i-iî''886^0 ,ChoTiT3ei,1.',Pro9”r.’ ci,de^,it
j:Ume t’harles Hamilton Taine, de Bos-

--------  | ton d’escroqueries au montant de $200,-
Ttome, 3. — Sa Sainteté a accepté la 1000, à l aide de fausses peintures, a 

démission de Mgr Granit» di Belmonte I comparu en cour hier.
! Tignatelli, le nonce papal à Madrid, j Le procureur de la République, tout 

On peut en conclure que d’ici quel- j en admettant que certains faits ne sont, 
que* temps il n’y aura pas de cousis- pas prouvés, a insisté sur la culpabilité 
toive, car autrement, le nonce, qui est de l’accusé, qui, dit-il, n’est qu’un
sur la liste des fntv 
rail; pas démissionnéli iardiuaux n nu- aventurier vivant dans le luxe, en je­

tant de la,'poudre aux yeux de ses vic­
times.

Comme nous lo publions ailleurs le 
nombre des brefs émis en Cour de C ir­
cuit, durant l’année 1910, s’est ('levé à 
3(),587.^ \ oici la liste des avocats qui
ont fait émettre plus de (’eux cents 
brefs durant les derniers douze mois.

Lamothe & Champoux, Lamothe & 
fessier, 710 ; Archambault, Kobillard, 
Julien A Ber,-ml, 738 ; dos. T’ellotier, 
7.L ; M cAvoy, Handfield <fc Handfield, 
153; J. Albert Pilon, 402 : L. A. Le­
febvre, 4 18; Wilfrid Pilon, 432 ; L. 
E. Bernard, ,398 ; E. ( !. Place. 362 ; 
Perron, l aschereau, Fîinfret &• G en es t, 
d»7 ; Monty éfc Duranleau, 355 ; Dorais 
& Dorais, Bessette et Faribault, 349; 
Pelletier, Letourneau A Beaulieu, 319 ■ 
Samuel G. Tritt. .312 ; Adélard Leduc, 
301; A. Archambault & Archam­
bault. 251 : Beaudin, Loranger, Saint- 
Germain A Guérin, 253 ; Lachapelle & 
Archambault, 242 ; Uasgrain, Mitchell, 
McDougall A Creel man. 225 ; Lamarre 
et Brodeur. 221 ; Orner Lapiorre, 222: 
I. Benoit. 221 ; Brown, .Montgomery A 
McMiehael. 217 : J. B. Boudreault, 215; 
L' 214 • A- I-afortu-
ne, 211 : F. \. R0y, 201 ; Lachapelle A 
Denis, 201.

Le service des malles

Les malles pour l’Europe seront fer- 
! mecs comme suit au bureau de poste 
i durant cette semaine.

Mardi, par le Campania, A 6 p.m., 
malle supplémentaire.
, Mercredi, a 7.45 a.tn.. par l’Amerika 
“o P-m., malle supplémentaire ; à 7.- 
4.) n.m., par La Lorraine, et à 6 
malle supplémentaire.

Vendredi à 10.30 
can ; à 7.45 a.m.,
6 p.m., malle supplémentaire.

Les lettres peuvent être déposées jus­
qu à fi p.m., et les autres matières 
avant 5 p.m.

LES PARTISANS DE MANUEL BO­
NILLA SE REVOLTENT CONTRE 
LE GOUVERNEMENT DAVILA 
QUI S’APPRETE A RESISTER 
ENERGIQUEMENT.

Six morts

Ashland, Ky., J. janvier. - Six per­
sonne» ont été tuées, hier, au cours d’un 
accident, de chemin de fer sur la ligne 
“Nutter’s Greek’ 
ft quelques milles

Le marché d'immeubles 
à New-York

près de Vau Lear, 
Taintvillo

p.m.

a.m.. par le Corsi- 
par l’Ocêanic, et à

Mouvement
des paquebots

une chute

Rome. 3. - l.a veine Hélène a été 
la victime d'un accident sérieux le pre­
mier de Tan nu matin, l.a reine se pré 
parait à descendre dans les apparte­
ments de ses enfants, lorsqu’elle fit 
une chute malheureuse dans l’escnlior 
qui y conduit. On espère (pie l’accident 
n’aura pas de conséquences sérieuses. 
Sa majesté a assisté quand même à la 

émonio des souhaits du nouvel au
N >

V

,e Collège de St-Denis

Saint-Denis, 3, — Une jolie séance de 
Vwi d'année a eu lieu dans la salle du 
Collège le .30 décembre dernier.

. En joli programme de déclarations et 
d p chants divers avait été préparé par 

élèves : professeurs et collégiens ont 
dyeusement. terminé l'an 1910.

Un ballon perdu
“H ILDEBRANDT ' ' DISPARU 

AVEC SES QUATRE PASSAGERS.

''Berlin, 3 janvier. — Le ballon sphe- 
trlque ‘Ulildebrandt ' ’ parti dn Hehmar- 
(gendorf jeudi dernier, avec 4 passagers, 
m’a pas été signalé depuis vendredi, 
niera que ,cs pécheurs l’ont aperçu,pla­
nant au-dessus do la mer Baltique.

On craint que les malheureux aéro 
(liantes aient péri.

Une aciérie canadienne
Ottawa, .3. — La Canadian Steel! 

Foundries, l.imited, a été incorporée ! 
par charte fédérale avec un capital de j 
cinq millions de piastres, lîlle tiendra 
ses bureaux chefs à .Montréal.

—-f----------

New-York, 3 janvier. — fine belle 
transaction a été conclue samedi, à 
New-York.

“La New-York Estate Security Oy.” 
a acheté, de la “Forty-two Broadwnv 
Coy’’., un bloc de 21 étages pour la jo­
lie somme de $7,500,000.

Paquebots 
Minnewaska. . 
California . . 

j Lusitania . , , 
Minnetonka . . 
Montréal . . . 
Samiand. . . , 
Ida M. Barton 
Thorsa...............

Bandits masqués

A
New-York. 

.Glasgow. 
■Fishguard 
•Londres . 

•Londres .
, .Anvers . , 
..Boston . . 
.Norfolk . .•f-

... De
. . Londres 
. New-York 

. New-York 

. New-York 
. St-Jean 

. New-York 
Perthamboy 
. Dorchester

Une leçon de choses

La réciprocité
Ottawa. 3. 31 M. Fielding et Pat­

terson, ministres fédéraux, espèrent 
partir pour Washington vers la fin de 
la semaine dans le but de terminer les 
négociations commerciales avec les 
Etats-Unis.

I.es ministres rencontreront, le prési­
dent Taft et le .secrétaire Knox. Same­
di et la semaine prochaine les commis­
saires travailleront activement ft la dis­
cussion détaillée des propositions.

On croit que les négociations ft Wash­
ington dureront environ dix jours et,

Vancouver, 3 janvier.—Samedi soir, 
i vers !> heures, en dépit de la foule qui 
i encombrait les rues, deux hommes mns- 
j qués sont, entrés dans un magasin de la 
rue Keefer, chez MM. Wilson et Sun- 
den, et. se sont fait remettre, à la pointe j 
du revolver, l’argent de la caisse, soit 
|$125.

Ottawa, 3. - Le surintendant Board- 
man, le contremaître en chef Draper, 
le surintendant de la reliure Allen et 
M Mact’artliv tous de l’imprimerie 
Nationale, sont partis hier soir pour 
un voyage de trois semaines dans les 
grandes v illes américaines pour y étu- 

| (lier le rouage de tous les grands éta-

Hf tt • 1 1 !1,lissoments d'imprimerie. Le but de
sanaisse dans la rue T0"- rhas- ?[\'vhy-Mui a cnvo>tlpsoiîiciors. ost do so former une base 

— d’opération pour mettre à exécution
les améliorations recommandées parla 
Commission qui a fait récemment une 
enquête sur l’Imprimerie d’Ktat. Les 
voyageurs se rendront directement à 
Washington, où ils visiteront l'Impri­
merie Nationale des Etats-Unis.

Un jeune homme âgé de 19 ans du ! 
nom do Joseph Giroux s’est affaissé 
dans la rue Notre-Dame, près Charle­
voix, samedi soir, souffrant d’un 
étranglement herniaire. Roltwé par 

<pie M3I. Fielding et, Patterson revien-j des passants, il fut, aussitôt transporté 
(iront à Ottawa avec un programme à l’hôpital Notre Dame où il fut soi-! 
définitif à présenter ft. leurs collègues, igné. L’état de Giroux n’offre aucuneI 

4. --------- | gravité.
François-Joseph se porte bien

\ iomu*, I». • L umpi'vour François- j 
losoph, qui n’avait pu, dimanche, re- 

jwvoir 1rs hommages; dos i»Tands corps | 
pie ITdat. par suite d’une imlisposi-j 
; lion, est de nouveau ù son poste.

I n bulletin officiel déclare que la 1 
liante du vieillard ne doit inspirer au-; 
jeune inquiétude et que Sa Majesté 
souffre seulement d’un rhume suns con­
séquence.

Le téléphone remplace
le télégraphe

Gelé à mort

Winnipeg, 3, — Michael Allen, ré­
cemment sorti de prison, s'est gelé ft. 
mort ft quelques verges ft peine du lieu 
de refuge oit il devait passer la nuit ; 
ses doux compagnons, bien qu ’en état ! 
d’ivresse, avaient pu se rendre nu gite; 
mais Allen tomba sur la grande route 
<4, ne fut retrouvé que le lendemain 
matin,

Un lever du Gouverneur

Ottawa, 3. — Son Excellence, le gou­
verneur général, a tenu un grand lever 
officiel dans les bureaux du gouverne 
meut dans la matinée du Jour de l'An.

Tes membres du gouvernement., la ma­
gistrature, les officiers de l’armée et 
les représentants de toutes nos institu­
tions sont allés présenter au représen­
tant de Sa Majesté leurs meilleurs sou­
haits de bonne année.

------------- 4--------------

Le charbon américain

Contre lalcoolisme

Ottawa, 3.— I,’Association Médica­
le du District d'Ottawa donnera, 1b 17 
janvier, à 8 hrs p.m., dans la salle 
Notre-Dam», à Hull, une séance publi­
que.

M. le docteur Edmond Dubê, de 
'lonltv.il. se rendant à l’invitation qui 
lui a été faite, accepte de donner ce 
soit-là. une conférence sur l'alcoolis­
me.

31. le docteur Govt eux-Brévost. d’Ot­
tawa, traitera de la “tuberculose.”

En magnifique programme compre­
nant chant, musique et déclamation, a 
été préparé pour la circonstance.

1.’entrée est libre.

Washington, 3. D'après un rapport rt . 1 1 C •
du ('lienun de fer l’a i du département géologique des Etats vOlimCl!"S uC I<l dCUlcMIlC 
remplacera cette an-| Vais, on constate que 475.000.000 de
\ steme télégraphique ! tonnes de charbon ont été ext raites des .

trains par un sys mines américaines. Ce chiffre dépasse de 
Dé ft plusieurs 16,000,000 

1909.'

l.a compagnie 
cifique-Canndien 
née même son 
de signalement, des 
têtue de téléphone
centaines de milles du chemin de fer 
sont soumis ft ce système qui.serait, pa­
rait-il, beaucoup plus sûr que l’autre, 
l.a compagnie se propose de l’établir 
sur plus de 2,000 milles de son ré­
seau.

celui de la production do

C’était grand congé

Hier c’était jour de chômage pour 
les employés de bureau des compagnies 
do chemin de fer. (Seuls lus employés ab­
solument nécessaires au service étaient 
ù leur poste.

Mort de M. C. Ritchot
M. C. Ritchot. 21 rue Crescent, est 

jith'cédo ft 1 Age de 7.8 ans, samedi,après 
une courte maladie, de quinze jours.Le 
défunt n été ft l'emploi du Grand 
Tronc Jusqu’en isoo,

M. Ritchot laisse pour pleurer sa 
perte, son épouse et une fille. Made­
moiselle Angelina.

Les funérailles ont eu lieu ce malin, 
A 0 hrs. à la Cathédrale.

Promotions au C. P. R.
Iles changements importants ont été 

faits duns le personnel du chemin de 
fer Pacifique (’amidicn. M. F. T. (Jute- 
lins, de North Bay. remplace M. C. 
Murphy à Montréal: il est, lui-même 
remplacé par M. John Taylor, de 3le- 
dioino Hat ; M. Unmcron. de Moose 
Jaw, son va à Medieine Hat On dit 
que M. E. W. Duval, de Winnipeg 
prendra la place de M. Cameron.

Ces diverses promations sont dues à 
la longue expérience 'le ees messieurs 
dans les rouages diffiriles des chemins 
de fer.

----------♦..............

Une lampe fait explosion
Iles dommages s’élevant ft près de 

$50(1 ont été causés par l’explosion d'u­
ne lampe, nu domicile de Joseph Gau- 
vin, 575 rue Snnguinet, hier soir, Tes

3L, le chanoine , a chanté le ser-1 appartements du rez-de-ehnussé furent 
vice et Sa Grandeur Mgr l'Archevêque|endommagés par le feu et. les autres 

eidalt à l’absoute, t étages pçr la fumée et l’eau

Cour du Coroner
MM. Pierre Huot et P. Tunqiiav ont

assermentés hier comme officiers du 'Ui'pleiîîf'nt aire.

Les courriers européens fermeront 
comme suit, au bureau do poste, cette 
semaine:

Mardi ft 7.45 a.m. par le Campania, 
et à fi p.m., malle supplémentaire.

Mercredi, ft 7.45 a.m., par l’Amérika, 
ft (i p.m. malle supplémentaire; ft 7.45 n, 
at„ par La Lorraine, et ft fi p.m., malle

la Cour du enrouer. Ce choix est heu­
reux et sera bien vu de tous.

Magasin détruit par ie feu
En incendie a complètement détruit, 

samedi soir, la maison et le magasin de 
ferronneries de M. llormisdas Lambert, 
au Parc Terminai. Malgré l’aide' des 
voisins tout fut rasé par le feu. Les 
pompiers de Montréal furent apj clés 
par téléphone, mais lorsqu'ils arrivè­
rent, les flammes avaient fait leur ra­
vage.

Les pertes de M. Lambert s’élèvent à 
près de $6,000; 1» cause du feu est in- 
romuie.

Vendredi, ft 10.30 a.m., par le Corsi­
can; ft 7.45 a.m., par l’Océanie, et à 6 
p.m,, malle supplémentaire.

Les lett res peuvent être déposées jus­
qu'à fi p.m. et les autres matières avant 
5 p.m

------------ 4----—- -

Vénus habitée

Incendie dans un café
Vers onze heures, hier soir, un incen­

die s’est déclaré dans les caves du café 
“ Edinbnurg’’, situé aux Nos 344 et 
340 de la rue Sainte-Catherine.

bes dommages causés par la fumée et 
l’eau ont, été très considérables, surtout 
4aa* les salous du rez-dc-Chausséc.

See. le chef du servira astrbno- 
ù l'observatoire naval do Mare

Puerto Cortez, Honduras, .3 janvier. 
—Les partisans de Manuel Bonilla qui, 
depuis longtemps, menacent le gouver­
nement Davila, se sont décidés à agir 
et l’on s’attend, d’ici à quelques jours, 
à un combat décisif dans les rues de la 
ville.

I^e “Hornet”, uno canonnière appar­
tenant aux révolutionnaires est au lar­
ge, à l’entrée de la rade, ce qui fait 
croire que l’on prépare une attaque par 
terre et par mer, sur Puerto Cortez.

On a aussi appris de source certaine 
que 300 soldats de Bonilla, bien armés 
sont dans la barre de Morelogua terri­
toire réclamé par le Honduras et ie 
Guatemala.

Plus loin au sud, le long de la fron­
tière du Guatemala, on dit qu’environ 
500 révolutionnaires, y compris plu­
sieurs amerïeair.s, armés de carabines 
modernes, de deux pièces de canon et 
bien fournis en munitions, se préparent 
à une marche de Saulo Barbara à Te- 
guagalpa.

Un autre corps de révolutionnaires, 
est clans la région de Las Quabajabas; on 
dit même qu'un petit engagement y a 
eu lieu, hier. On croit que ces soldats 
serviront à une attaque contre Puerto 
Cortez.

Il va beaucoup d’excitation dans la 
ville. Le gouvernement livrera une 
forte bataille ici. La garnison a été 
augmentée par l'arrivée de 500 soldats 
du gouvernement, et une petite batte­
rie de mitrailleuses, mais on doute de 
la loyauté des troupes. On croit que la 
seule présence ici, de Manuel Bonilla 
ou du général Iree Christmas produira 
un revirement général et causera l’al­
liance des troupes du gouvernement 
avec les révolutionnaires.

.Le capitaine Davis, du navire de 
guerre américain “Tacoma” qui se 
trouve dans le port a déclaré qu'immé­
diatement après que la révolte aura 
éclaté, il fera débarquer un nombre suf­
fisant de soldats de l’infanterie de ma­
rine pour protéger la vie des améri­
cains.

BONILLA REVIENT EN SCENE
Nouvelle-Orléans, 3 janvier. — Ma­

nuel Bonilla, qui, depuis trois ans, est 
en exil, après avoir été déposé, s’est 
proclamé lui-mme “Président Constitu­
tionnel” de la république du Honduras.

Moisant etHoxsey
se tuent

LES DEUX AVIATEURS VICTIMES 
DE CHUTES TERRIBLES, A LOS 
ANGELOS, EXPIRENT PEU 
APRES. A L’HOPITAL.

Log Angelos, 3 janvier. — L’année 
s’est terminée d’une façon bien tragi­
que, au champ d’aviation.

Deux courageux aviateurs, cêlèzres 
par leurs prouesses et leur témérité, Ar­
chie Hoxsey et J. B. Moisant, se sont 
tués le 31 décembre ft la suite de chutes 
terribles.

Hoxsey, qui pilotaient une machine 
Wright, est tombé d’une hauteur de 530 
pieds, à Los Angelos, au moment où il 
tentait une descente en spirale.

Moisant conduisait une machine Blé­
riot, dans le faubourg de la Nouvelle- 
Orléans. Il se trouvait à une hauteur 
de 2,209 pieds quand il perdit le con­
trôle de son aéroplane. Ni l’un ni l’au­
tre des deux aéronautes n’out été tués 
Instantanément. Hoxsey est mort peu 
après son arrivée à l’hôpital. Moisant 
eut le même sort, après avoir été relevé 
privé de connaissance.

Les deux aviateurs tentaient de bri­
ser leur record d’altitude quand l’acci­
dent est arrivé.

Hoxsey est la quatrième victime de 
ce dangereux sport. On attribue cet 
accident à l’extrême violence des cou­
rants aériens.

Dès l’ouverture de la journée d’a­
viation de samedi plusieurs aviateurs, 
parmi lesquels se trouvait Hubert La­
tham, déclaraient qu’une envolée, par 
le vent do vingt-cinq milles qui souf­
flait sur le champ, comporterait de gros 
risques. Hoxsey-, cependant, se riant 
des craintes exprimées par ses camara­
des de l’air, ne voulut point désappoin­
ter le nombreux public et s’éleva sm- 
son biplan Wright. Il se perdit bien­
tôt dans les nuages.

Latham, sur son “Antoinette”, s’é­
leva à son tour vers les nuages, mais 
redescendit prudemment et fit quelques 
tours de piste.

Le temps passait lentement et les 
spectateurs commençaient à s’impa­
tienter, lorsque l’on vit apparaître le 
biplan d’Hoxsey. Il descendit en dé­
crivant des spirales de plus en plus au­
dacieuses. L’aviateur cherchait à se 
surpasser. A 1,700 pieds d’altitude des 
courants variés secouaient la machine 
de l’intrépide aviateur et ft 500 pieds 
un courant des plus forts souleva tout 
à. coup l’aile gauche du biplan qui se 
retourna complètement. L’aviateur 
chercha en vain ft rétablir l’équilibre.

Comme un trait, et en tourbillon­
nant, la machine vint s’abattre sur lo 
sol. Les jambes du malheureux avia­
teur étaient cassées h plusieurs endroits 
et l’un des montants de l’rséroplane lui 
avait pénétré profondément dans le 
corps au creux de l’estomac.

Uotte chute tragique avait littérale­
ment nffoUê les spectateurs. Les fouî­
mes criaient et pleuraient, les hommes 
eux aussi n’étaient pas maîtres de leur 
émotion. Latham qui volait autour du 
champ avait atterri et fut le premier 
qui arriva vers l’amas de débris sous 
lequel Hoxsey était enseveli.

RENO VA TEUR PARISIEN LUBY
Article d* toilette indispensable pour la jeunesse perpétuelle des

cheveux.
Cette excellente préparation ramène les cheveux ft leur couleur natu­

relle et en conserve la Vanté, entretient la tête propre et fraîche, donne 
aux: cheveux un lustre et un parfum très agréables. .

Empêche et détruit le» pellicules, ne gâte pas la pmau ni la coiffuie la 
plus délicate,arrête certainement leschcveux de tomber dans peu de jouis 
et donne une satisfaction complète à tous ceux qui s’en servent.

EN VENTE PARTOUT A 50 CENTS LA BOUTEILLE.

Cartes Professionnelles
AVOCATS

ALLARD & ALLAH.) AVOCATS.— 
Victor Allard, Gaston Allard. Cham­
bre 30, 20 rue S.-Jacques. Montréal. 
Tél. Main: 7019. Bureau du eoir: 764 
O«t«.rio E«t.

BaSTIEN, BERGERON, C0US1NEAO 
«Sfc JASMIN, AVOCATS 

76 rue S.-Jacques. Téléphone M. 2283. 
F. de S. Baltien, C.R., J. G. H. Ber-
Î:erors, B.C.L., Phil. Cousineau, L.L.D, 
LR- A. Jasmin. LL.L.

BAKER, W'.-A.. AVOCAT, 58 rue 
Saint-Jacques, Montreal, Tel. Main 
3540. Rés. 20 1ère Avenue, Viauville.

HXJRTEAU, J. À. —• Avocat, 54 No­
tre-Dame Est. Bureau à Lachine, ?-/8 
S.-J oseph.

MARSAN, G.-A., AVOCAT, Cham­
bres 48-49, 29 rue Saint-Jacques, Mont­
réal. Tél. Bell, Main 1997.

MEUNIER, L.-C., AVOCAT, 80 St 
Gabriel, en face du Champs do Mars, 
Montréal. Tél. Boll Main 1650 et Est 
821.

NOTAIRES
R--H. BEAULIEU, L.L.L. NOTAIRE, 

r. S.-Jacques. Tél. Main, 6543. Ké- 
■uiderree, eoin Galt et Badie, Ville S.- 
Paul. Argent à prêt er sur hypothèques.

_ GIROUX, LUCIEN, NOTAIRE, édi­
fice Saint-Charles, 43 Saint-Gabriel. 
Tél. Main 2785. Résidence 405 Duluth 
Est. Têl. ' -Louis 3585. A: at ft prê­
ter. Réglement de succession. 181-1

L AL ANNE ROSAKlO, NOTAIRE.. 20 
fa-int-Jacques. Montréal. Tél. Bell.Main 
683. Bureau du soir: 764 On’ Est. 
Tc-i. Bell: Est fil 06.

LEMIRE, JOSEPIT-E,, L.L.L,, NO- 
TAIRE PUBLIC,chambre 12 Bâtissedu 
Crédit Foncier. Tél. Bell Main 5745. Bu­
reau du soir, 196 Versailles, Têl. Bell 
Up Town 1071. Prêts sur hypothèques, 
règlement et administration da succes­
sions.

DENTISTES
GENDREAU & GENDREAU, Ohirur- 

giens-Dentistes, 117 Saint-Denis, coin 
Dorchester, Tel. Bell Est 2916. Dr J. G 
A. G-endreau, Dr Conrad Gendreau.

PETITES ANNONCES
CADRES ET MIROIRS

LA CIE WISTNTAINER, incorporée, 
manufacturiers de cadres et miroirs, 
importateurs d’images, globes ronds, 
ovals et carrés, spécialité: Jésus ce er­
re pour Noël. La seule maison du gen­
re à Montréal. En gros et détail. 0° 
Boulevard Saint-Laurent. Manufactu­
re, 7 Saint-Charles-Borromée. ^

JEUNE FILLE DEMANDEE
On demande une jeune fille de 15 à 

18 ans, pour prendre soin des enfants 
dans une famille privée. S .’adresser au 
No 260 rue Mentana. 206—6

ACCORDEUR D’ PIANO
On trouvera un accordeur de piano 

(exp'-'ment' e s’adressant à M. Dion­
ne, 68 Saint-,* que- Tél. Bell 11.1259.

MEDECIN DEMANDE
On demande à ïtigaud, un y 'decin 

marié, de quelques années d’expérien­
ce, peur remplacer le Docteur LaDur, 
décédé. 297-6i

STENOGRAPHE
Sténographe capable d’écrire cou­

ramment le français et L’anglais, S’a­
dresser avec références à Casier 100, 
bureau du “Devoir”.

MEUBLES A VENDRE
The Rachel Furniture Co., 518 Ra­

chel Est. — Assortiment complet de 
meubles, tapis, prélarts, rideaux,portiè- 
ie?, cii- Toute personne apportant cet­
te annonce aura droit à une primo sur 
achat. 283-26

TERRE A VENDRE
A Obamfoly Bassin, au centre du village 
50 arpents, bien située pour diviser eii 
lots ft bâtir. Conditions faciles. S’a­
dresser à P.-X. Audette, Chambly,

207—6

ARGENT A PRETER
ARGENT A PRETER sur Ire et 2a 

et 3e hypothèques, HECTOR VIAU, 74 
rue Saint-Jacques. Tél. Bell Alain 7664. 
Résidence, 189 Drolet. Tél. Es; 2351.

Dr. J. IIOLVN, Chirurgien Dentiste, 
637 rue StDenis, coin Cherrier, Tel. 
Est 764. Consultations: I h. à 6 hra.
p.m.

ROUSSEL, EM ERY A., chirurgian- 
dentiste, 502 Ste-Catherine Est, Mont­
réal. Tél. Est 2971.

DOCTEUR J.-A. ST-DENIS 
MaladJes ûes yeux, au nez, do la gorgs eî 

des oreilles.
T. S St 329, 133 Rue Chorr.cr,

imer-v. ico Montréal.

CARTES D AFFAIRES
INGENIEURS ET ARPENTEURS

CUOUIN & IllNE’RET, ingénieurs ci­
vils, arpenteurs fédéraux et provin­
ciaux, 2fi Eue S.-Jacques. Tél. main 3823

J. J 
inique
Island, prétend que Venus est habitée 

L'astronome base son affirmation 
sur le fait que Vénus et notre planète 
n’ont pas ralenti notablement leur 
mouvement do rotation depuis trois 
siècles que datent les observations des 
savants.

..........-f-----------
Cour de Circuit N

Durant l’année qui vient de finir,80,• 
587 brefs de sommation ont été émis en 
t’onr de Circuit, répartis pomme suit ! 
brefs do sommation, 22,773; brefs d'ex­
écution 7,103; brefs de saisie-arrêts, fi,- 
711

OeGASPE BEAUBIEN
Ingénieur Conseil. Bâtisse Liverpool 

London Sa Globe, Montréal. Tél. Mair, 
88 1 4. 209 3.

ENTREPRENEUR ELECTRICIEN
-ACHiLLE DAVID, 250 rue Saint- 

Paul. Tél. Bell Main 929. Installe et 
répare lumières, moteurs, dynamos, té­
léphones, cloches, etc.

OU LVNOHKïî ?

CAFE KRAUSMANN, Sr8?A%EUES
B ières en fûts et en bouteilles Würe- 

! burger, liofbran, Pilsner et Kuimba- 
! cher. Lunch de 12 ft- 8 1ms., p.m., à la 
carte jusqu’à 8 p.m. SOUPERS SUR 
LE POUCE JUSQU’A MINUIT.

Salle à dîner spéciale au deuxième 
étage pour daines et messieurs.

284-306 f.

COMPTABLE
Pour jlO à $15 par mois, J.-A. BER­

TH IAUME, 28 avenue Lalonde, Mont­
réal, fera chez vous votr tenue do li- 

! vres, finance et c. Ileetion, appelez Est 
j 857, téléphone Bell. 273 1 mois

ARGENT A FRETEE.
AVIS — Avez-vous besoin d’argent, 

gus ou petits mon+-'"ts? Adressez-vous 
à M. Thomas Touzin, notaire, 947 
Saint-Denis, Tél. Saint-Louis 3 514.

286—2(3

CADEAUX DU JOUR DE L’AN
pour sleighs de 25e. à §3.00, traîneaux 
25c. à -f'3.00, hockey, patine, lOo. à 
§3.00, etc. J. L. Roublard, 332 Mont- 
Royal Est. coin Rivard. 279-26

CARTES POSTALES ILLUSTREES
PERSONNEL —- Collectionneurs de 

cartes-postales, entrez dans notre Union 
Coût, 10e. Vous pourrez faire échanga 
de cartes partout. Liste de changeurs, 
sur laquelle sera votre nom. Post-Card 
Union of r nada. A.-B. StibveH, Rou­
gemont, P.Q.

CHE VAU N TONDUS
Allez faire clipei vos chevaux par 

l’électricité en 30 minutes chez Jos. L 
Gaudet, 540 Amherst, coin Ontario. Té­
léphone: Est 1306. Ouvrage garanti.

Voulez-vous être bien

CHAUSSE
et avoir lionne valeur pour votre ar­
gent ? N ’hésitez pas, allez chez L. O. 
01R a KD 423 Boulevard Saint-Laurent.
SATISFACTION OU ARGENT REMIS.

280-1 m.

übr mehTaT godet
11710 rue Saint-Laurent, Montréal. Car- 
j tes postales pour Noël et. lo Jour de 
j l’An. Articles religieux. Statuettes do- 
I rées, Calendriers, Imagerie. CATALO- 
| GUE GRATUIT. 15

NETTOYAGE ET PRESSAGE
i d’habits et costumes pour dames et mas- 
! sieurs. La meilleure maison en ville, 
j VAL ALKEN, RUE ONTARIO, 460, 
j EST, Tél. Est 3442. Ordres pris et li- 
! vrés sous bref délai.

___LA MAISON FRANÇAISE
POELE EN ACIER

! Assortiment complet de poêles en 
acier, fournaises — Moffatt — ainsi 
que poêles à gaz, Ustensiles do cuisine, 
peintures, huiles, vernis, vitres, etc. 
Poêles échangés et réparés avec soin. 
M. H, Boucher, 1490 Boulevard St- 
Laurent. Tél. St Louis 1814.

Exposition de
graines de semence

La première exposition provinciale do 
graines de semence s'ouvrira à Québec 
le 19 janvier, ft la salle dos exoreioos 
militaires.

1.’exposition sera sous les auspices 
dos départements de l'Agriculture do 
la province et du Dominion.

Durant les deux jours que durera l’ex ­
position, il sera donné plusieurs séries 
do conférences techniques et do dis­
cours.

M Xap. Drouin, maire de Québec. NI. 
J. E. Caron et, l'hon. Sydney Fisher 
adresseront In parole.

Nouveau succès pour
Marguerite Anglin

Nev-Britain, Conn.. 3. — l.a célèbre 
actrice canadienne Marguerite Anglin, 
qui a été très malade, est maintenant 
remise et n paru hier dans uno pièce 
intitulée: “Orton Stockings”, Cette -o 
niédie do \. K. W. Mason et do Geor­
ge Fleming était donnée en première re­
présentation. Mlle Anglin semblait par­
faitement- bien et fut cordialement ac- 
oueil lia jynxle^mblio,

Nos rapports avec
les américains

LA CONSTITUTION D’UNE COM­
MISSION INTERNATIONALE DES 
CHEMINS DE FEE EST FORTE­
MENT RECOMMANDEE.

Washington, 3 janvier, •—Lo rapport 
dos Commissaires Mabec et Knapp, au 
(sujet do l’établissement d une commis­
sion internationale des l'hcinins de fer. 
a été publié hier, avec l’autorisation du 
secrétaire (l’Etat Ivuox,

< ’omnio il a déjft été annoncé, le rap­
port recommande In formation d'une 
rommiMion internationale, Les deux 
commissaires ont, été parfaitement d ac­
cord sur es point. Voici, d’ailleurs, tes 
principaux articles du rapport.

1 *our obtenir le résultat désiré, un 
traité serait préférable il nue législa­
tion concurrente. Un aperçu d’un tel 

| truité vous est, en même temps soumis.
IYo traité demande l’établissement 

j d’un tribunal pour la mise en vigueur 
i et I ’exécution do scs décisions, tribun d 
i qui sera connu sous le nom de Commis­
sion IntornRMontilr du Commerce. Il 
serait composé de rinq membres, le pré­
sident. de la commission dit commerce 
outre les Etats, le chef do la eommis- 
s-ion des chemins de fer du Canaria, 

j d’un membre de lu commission du com- 
; moroe entre Etats qui serait nommé par 
J lo président des Etats-Unis et d’un 
j membre de la commission des chemins 
de fer du Canada, nommé par le gou 
\ or neur général du Canada en Conseil, 
Los pouvoirs exercés pur rotte commis­
sion scralont ft peu prés les mêmes que 
toux exercés par In commission du 
commerce entre les Etats.

* ‘ Les cmrpngnies le transport paï­
en M ne seraient, pu* soumises nu traité, 
excepté relies qui sont unies avec dos 
compagnies de transport par voie fer­
rée.

• ‘Les prévisions du Imité s'applique­
raient aux compagnies do télégrnuhoet
jAm tèlénhouc”.

REPARATIONS
do meubles do tout genre, rembourrés 
avec, soin, matelas refaits, remis ft 
neuf, $1.00; plume désinfectée. Char­
les Turcot, 435 Visitation. Tél. Bell 
Est, 2075. 2S0 26.

RASOIRS
Rasoirs do sûreté et ordinaires, ai­

guisés et remis ft neuf, ouvrage fait par 
un expert. 1 douzaine simples tran­
chants, 30 cents; 1 douzaine doubles 
tranchants, 40 conte.

NOUVELLE INVENTION CAN A- 
DI EN N E D’AIGUISAGE, 37;- ONTA­
RIO EST.

N.-B.—Pour vos ordres, envoyez tim­
bres ou bon do poste.

m-j-»-Sm

Ne vous hâtez pas 
Notre grande vente d< 
Janvier commencer* 
lundi le 9. Lisez nos 
annonces dans les jour 
naux de samedi.

O. LEMIRE & CIE, 
204- rue Saint-Denis. 

------------------------------

A Haïti
LE GENERAL FIRMIN DECLARE

QU’IL N’A AUCUN RAPPORT
AVEC LES REVOLUTIONNAIRES.

Saint-Thomas. Indes Occidentales, S. 
—Lo général Firmin, mloistro Haïtien 
ft Londres, arrivé ici hier, a nié qu’il y 
eut des accointances entre lui et ]« par- 
ti révolutionnaire ft Haïti.

On sait que le générnl Simon, Frési- 
dent de la république de Haïti, l’a dé­
crété traître ft la pntrie, parce nue 
n'ayant plus été payé depths fi mois, il 
avait snns autorisation, quitté son pos­
te.

Il lui est aussi défendu de descend»# 
■demi ï'ile.
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OTTAWA DEBUTE
PAR UNE VICTOIRE
—

jE CANADIEN SUBIT UNE PREMIERE'DEFAITE. SAMEDI SOIR. — i 
SCORE: 5 A 3. — UN PEU PLUS D’ENTRAINEMENT! — QUEL­
QUES CONSEILS.

I.a joute de samedi soir, entre le» 
clubs Canadien et Ottawa avait atti­
ré la plus grande assistance '(n’ait ja­
mais constatée l’administration de l’A- 
rprrn. un jour d’ouverture de saison, 
surtout quand la lutte se faisait entre 
Canadiens-français et Canadiens-an-

S’il est certain qu'un bon joueur doit 
connaître Jes points faibles et les dé­
fauts des adversaires qu'il aura à 
rencontrer pendant toute la saison, il 
n’est pas moins vrai qujil doit aussi 
savoir à quelles phas*s, en quelles cir- 

, . .- .constances de la joute excelle tel ou
g ms. mq mille personnes ont vu la . tel de ses co-équipiers et mettre à pro- 
l'rte memorable que se sont livrée lésait cette connaissance de la ‘‘spéeiali- 
adversaires en presence : cinq mille per- • •• -• 
sonne ont douté du résultat pendant 
prés d’une heure et, même après la dé­
laite, que je qualifierais d’accidentelle, 
des nôtres, cinq mille personnes ont 
a 'clamé les vaincus avec le même en- 
t bcmsiasme qu’elles ont salué les vain­
queurs d’une lutte où chacun a démon­
tré ses ressources individuelles.

Et les amateurs ont compris
fois mieux unis et, mieux entraînée, ces veur. Cependant nos hommes faiblis 
memes vaincus seront en mesure de ; saient visiblement et quand vint la 
ont balayer sur leur passage. troisième période, ils paraissaient un
S, nous commençons ainsi le comp- fati U(ifi . lelu.s adversaires surent 

te-rendu dune partie d ouverture dont ^ fitpr llabilement. en comptant, 
le résultat nous a été défavorable, c est ’ sm. dans cette, dernière par-
afm que ceux qui ont a coeur 1 avance-i tie de la jouie |es trois ints qui'leur 
ment du sport canadien-françats no j ient , viotoire 'r Ull ^ore fi. 
soient pas découragés par ce premier de , ^ 1
^ f • I Aux joueurs du Canadien, indivi-

Aous desirons autant que tout autre i duellement , nous adressons nos coni­
que le club ( anadien remporte les suc-: pliraents sincères. Chacun d’eux a joué 
ces auxquels il a droit en vertu de sa ! dW fa b(> et nous volK]rious
conformation. Pour cela, il convient de Ies voir sur , iacCi accomp]ir et snl-

’* ■hacun, quand arrive le mo­
ment psychologique. Que les joueurs 
considèrent cet humble et amical con­
seil ; ils y trouveront tout leur avan­
tage et s’apercevront bientôt, à son 
application, de la différence des résul­
tats obtenus.

Après 40 minutes de jeu, samedi 
, soir, le Canadien avait encore l’avan- 

qu une ] tage, le score étant de 3 à 2 en sa fa-

MODELE “33” POUR 1911

Voiture de promenade
HUDSON “33”

pour 1911, avec accessoires 
complets, $1,975.00

HUDSON “33” POUR 1911
Visible actuellement. Nous vous invitons à venir. 
Catalogue sur demande.

Démonstration par rendez-vous

THE WILSON BROS MOTOR Go., Limited
Téléphone Up 2600.

EDIFICE DU 
FORUM 

Raccordement privé.

signaler aux joueurs, non pas leurs 
défauts — nous croyons sincèrement 
qu’ils sont loin de mériter des repro­
ches sous ce rapport — mais certaines 
imperfections dans la tactique.

Certains hommes du Canadien sem­
blent être des fervents du jeu indivi­
duel, où chacun cherche peut-être un 
peu trop à montrer ses capacités et sa 
valeur personnelles.

il est un vieux proverbe qui dit: l’u­
nion fait la force. S’il est un sport au­
quel ce dicton peut et doit être appli­
qué, et c’est bien le hockey. En effet, 
quels merveilleux résultats n’obtient-t- 
on pas avec le système des combinai­
sons—de la “combine”, pour me ser­
vir d’un terme cher aux amateurs — 
quand il est pratique et mis en hon­
neur par des joueurs qui ont appris k 
sa connaître, à connaître leur genre, 
leur mode respectif, à la suite d’un en­
traînement conseienciïux.

De l’entraînement! Voilà ce qui man­
que encore un peu à nos hommes ; c’est 
le manque d’entraînement qui, de l’a­
veu même des connaisseurs présents à
I Arena, samedi soir, a été peut-être la 
cause principale de l’échec qu’a subi le 
( ’a n adieu.

Vjoutons qu’une punition de dix mi­
nutes à notre ami Poulin y a aussi été 
pour quelque chose.

Dans le commerce ordinaire de la vie, 
on dit d’un homme qu’il se spécialise, 
c est-à-dire qu il donne la pleine mesu- l.avioleff? 
re de ses forces ou de son talent dans Pitre 
telles parties de sa profession ou de Lalonde 
«on métier, ou encore et plus souvent, Dallaire 
à telles ou telles phases de son travail. Poulin
II en est de même pour les profession- i pavatl

Arbitres
sistant, D. 
E. St-Père 

■ ter

ne!* du hockey. Il est certains mo 
ments, certaines phases ou certaines'si­
tuations du jeu où ils excellent, c’est à 
ce moment qu’on doit compter sur eux, 
c'est, à ce moment surtout qu’on ne Cattarinich 
doit, pas commettre l’immense erreur de 
les oublier, ne. fut-ce que pour un ins-, 
tant, au risque de compromettre le 
succès de toute une joute.

I.’entraîneur et les joueurs n’ignorent

passer les exploits de samedi. Seule 
ment nous nous permettrons de leur 
faire la même remarque qu’il y a 
quelques instants : qu’ils s'entraînent 
sérieusement et consciencieusement. 
C’est le seul gage de la victoire finale.

Qu'en cela ils suivent l’exemple d’un 
vrai sportsman, Eugène Tremblav. qui 
jamais ne s’occupa des qu’en dira-t-on, 
mais bien du but qu’ils poursuivait.

Dans de telles conditions, et avec le 
personnel qui compose l'équipe du Ca­
nadien, nous sommes convaincus que 
ce club apportera cette année à nos 
compatriotes, un championnat de 
plus. - championnat qui n’est pas à 
dédaigner et dont tous les sportsmen 
et tous les Canadiens-français seront 
fiers.

Il est souvent dangereux de prophé­
tiser au commencement d une saison ; 
cependant, nous croyons que les chan­
ces de succès sont. cette année, divi­
sées entre les trois clubs suivants : 
Ottawa. Québec et Canadien. I/en­
traînement sera pour beaucoup dans 
la victoire finale.

Ottawa possède toutes les chances 
du monde ; mais, d’un autre côté, le 
Canadien et le Québec ont tout ce 
qu’il faut pour faire perdre au premier 
io titre de 1910.
Canadien (3) Ottawa(51

Buts Lcsueur
l’oiuls l.ake

C.-Points Shore
Rowers Redpath
Centres Walsh

Ailes gauches Kerr
Ailes droites Gaul
Referee, R. Bowie ; as- 

Campbell : ehronométeur, 
: Pénitencier, T. Y. Fos- 

Umpires, S. Livingston et Joe 
Scorer, Dessee Brown.

Yézina

PREMIERE PERIODE

—Ottawa. . . 
—Canadiens.

Redpath.
, - --------------- - - - Payai!. ,

point ce detail ; seulement, ils ny at- . 3—Canadien*. . . Dallaire. 
tachent peut-être pas toute l'importun-" 
ce qu’il a en réalité.

•l’ai assisté, dernièrement, à l’une des 
pratiques du Canadien. Je n’ai pu 
m'empêcher de constater avec regret 
comme le jeu individuel était en hon­
neur chez les joueurs et combien peu 
ces derniers, pris chacun à chacun, sem­
blaient so soucier de leurs co-équipiers, 
qui, à tout instant, étaient forcés de 
crier: “Passe-moi donc le “puck”, pour 
que ces mêmes joueurs se rappellent 
qu’ils n'étaient pas seuls sur la glace.

Immédiatement après la pratique, 
j’eus le plaisir d’entendre l’dn des jou­
eurs, Je plus brillant peut-être do toute 
l’équipe, dévlarer hautement qu’il n’en 
serait pins, si l’on continuait à jouer 
de briie façon.

DEUXIEME PEVIODK
4— Canadiens. . . Poulin. . . . .
5— Ottawa. . . . Kerr.................

TROISIEME PERIODE 
ti -Ottawa. . .6. Darragh. . . . 
7 Ottawa. . . . Walsh. . . . , 
S—Ottawa. . . . Redpath. . . v

pi xmoxs
1ère période : Canadiens 

mins. : Dallaire, 3 ruins. ; 
Redpath, 3 mins.

2ème période : Canadiens.
3 mins. ; 5 mins. * Poulin. 
Ottawa. Gaul. 5 mins : Lake 
Shore, 3 mins.

3ème période : Ottawa,

4, no

3.00
0.10
4.00

Poulin. 3 
Ottawa.

Lalonde. 
10 mins. 
3 mins:

HISTORIQUE DE LA JOUTE
Le Renfrew embarque sur la glace à 

8 heures et 15 et le Québec un quart 
d’heure après. Les deux équipes sont, 
saluées ar de vives acclamations. Au 
commencement de la joûte, l’équipe lo­
cale fait plusieurs attaques qui finale­
ment sont couronnées de succès. Mac- 
Donald compte le premier point. Quoi­
que la glace soit un peu molle les deux 
équipes font une bonne partie. Holden, 
Couvert du Québec, se distingue par 
son jeu brillant, mais il n'est pas beau­
coup secondé ar J. Power. Les avants 
du Québec jouent bien. Du côté du 
Renfrew, Taylor fait une bonne partie, 
ais les avants du Québec les surveille 
de près. Smith et Rowé se distinguent. 
Le Jeu est surtout individu*! des deux 
côtés. Le premier tiers se termine par 
un score de 2 contre un en faveur du 
Québec. La deuxième phase de la joûte 
commence lentement. McDonald casse 
son patin et Pouliot, ex-joueur du La­
val, prends sa place pour quelques mi­
nutes. Les hors-jeu abondent. Holden 
joue bien. C’est certainement une 
bonne acquisition pour notre équipe lo­
cale.

Le jeu est trop individuel. Holden et 
McDonald font une monté.e et comp­
tent, mais sur un hors-jeu, Joe Malone 
compte un nouveau point pour le Qué­
bec. Temps : 15 minutes 40 secondes.

Fin du deuxième tiers : Québec, 3, 
Renfrew, !.

Comme ù la deuxième période, le jeu 
commence lentement. Après 2 minutes 
de jeu. Smith compte un point. Québec, 
3. Renfrew, 2.

Le jeu devient plus vif. Taylor se ré­
veille. Lindsay a arrêté plusieurs bons 
coups. McDonald fait une partie su­
perbe et surveille Taylor dont les cour­
ses sont presque toujours arrêtées. Le 
jeu devient de plus en plus excitant. 
Smith fait une bonne partie. Il est l'é­
toile de son équipe.

Québec se porte souvent à l’attaque, 
mais Lindsay joue sa position à la per­
fection. C’est l’un des meilleurs gar­
diens de buts que nous ayons vus à 
i 'oeuvre.

Malgré les valeureux efforts des jou­
eurs, de part et cl ’autre, la partie se 
termine sans changement de score, do 
part et d’autre. Le Québec a ouvert la 
saison par une belle victoire et c’est 
de bon augure. Il est inutile de dire 
combien les vainqueurs ont été applau­
dis pour ce magnifique début.

Voici quelle était la composition des 
deux équipes :

Québec. Renfrew.
Moran Buts Lindsay
B. Holden Points H. McNamara
J. Power Couverts Fred Taylor
Ken. Malien Avants Rowo
Joe Malone Avants Smith
Macdonald aîles droite GfiîeTâin
Oatman aîles gauche O Cleghorn

Arbitre— Russell Bowie; assistant :
Duncan Campbell.

Chronométreurs: — T. Corbeau, H. 
Jordan.

ans, SfiOO. handicap — 1, Vin Oetavia, 
10 à 1, 4 à 1, 8 à 5; 2, Edda, 6 
à 1, 2 à 1, 3 à 5 ; 3, Aldrian, 6 à
1, 2 à 1, 4 à 5. Temps, 1.15 1-5. 

5ième course, Grand Handicap Race,
C. E. Dowling, ( coureur à pied 600 
verges) Il à 5, i à 5: 2, B. F,
Kennedy (coureur à pied. 505 verges) 
6 à I, S à 5:3, Ben Double, 6 fur- 
longs, 11 à 5. 4 à 5. Temps. 1,10. 

i Alfred the Great, Deux Mules et une 
I automobile ont aussi concouru, 
i fiième course, à réclamer. £400, ehev.
; de 3 ans et plus, sept furlongs — ], 
Wander, (i àl, 5 à 2. (i à 5 ; 2. Hu- 

j das Sister, fi à 1, 5 à 2. fi à 5 ;
13. Shapdale, 4 à I. 8 à 5, 4 à 5. 
i ’Temps, 1.27 3-5.

7ième course, à réclamer, 8400. ehev. 
j de 4 ans et plus, 1 mille et 70 verges 
j — I, Camel, 4 à 1, 8 à 5. 7 à 10 :
2, The Monk, C à 1, 5 à 2. fi à 2;
3, Merman, 10 à 1, 4 à 1,2 à L 
Temps. 1.49 2-5.

Rue Lafontaine

Montréal à Toronto
7 M Uonrpc V0IX D0UBLE SURt.OÜ ntJUfBb TOUT le PARCOURS

LE “INTERNATIONAL LIMITED”
LE TRAIN le PLUS RAPIDE et le PLUS BEAU du CANADA
Laisse Montréal tous les jours, à 9 a.in., pour Cornwall, Prescott, Broekviile, 
Kingston, Belleville, Toronto, Hamilton, Niagara Falls Buffalo, London, De 
troit et Chicago.

4 TRAINS PAR JOUR ENTRE MONTREAL ET L’OUEST
Laissent Montréal à 9.00 a.m., 9.45 a.m., 7.30 p.m. et 10.30 p.m.

LES OENS D’EXPERIENCE VOYAGENT PAR LE GRAND-TRONC.
BUREAU DES BILLETS EN VILLE.

12$ Saint-Jacques, Phone Main 6905 ou Gare Bonavcuture.

Kerr,
3 mins : Darragh, 3 mins.

QUEBEC VICTORIEUX DE RENFREW
Malgré le mauvais état de la glace, le jeu a été très vif.—

Score : 3 à 2

Québec, 2 -janvier 1911. — (Dépêche 
spéciale au “Devoir”). — La premiè­
re joûte de hockey de la saison profes­
sionnelle, pour Québec, a eu lieu ici, 
hier soir, en présence de très nombreux 
spectateurs. Malgré le mauvais état, de 
la glace, la. partie a été l'une des plus 
vives et, des plus contestées auxquelles 
nous ayons assisté depuis nombre d’an­
nées.

Le score final fut de 3 à 2,
Les Québecquois étaient a: riaux de 

voir les Renfrew à l'oeuvre contre, leurs 
joueurs, car e’était la première partie 
que ce club jouait dans la vieille capi­
tale.

Rocket Rower, retenu chez lui par 
ia maladie ne put figurer sur l’équipe de 

Québec.

Col. Cook gagne
l’Épreuve principale

UNE Al THE COURSE ORIGINALE, 
HIER APRES-MIDI, SUR !.\ PIS­
TE DE JACKSONVILLE.

Jacksonville, 3 janvier. — L’épreuve 
principale de la journée a été, hier 
après-midi, faite par les deux ans de 
1910. Col Cook a été le vainqueur de 
la course. ,

i nc autre épreuve originale, sembla­
ble ù celle qui a été courue la semai­
ne dernière, a été disputée hier. Les 
conditions étaient exactement, ies mê­
mes. Cette fois le coureur prit sa re 
vanche et, M. C. K. Dowling gagna le 
premier argent.

Sommaire :
1ère course, cher , de 2 ans. I 1-4 mil­

le. S100 — I. Col. Cook, Il à 5 ; 2, 
Rose of Jeddah, 11 à 5. I à 2 ; 3, 
Gold Mine. fi à i, 5 à 2. 4 à 5. 
Temps, 23 2-5.

2ième course, à réclamer, ehev. de 3 
ans. 5 1-2 furlongs — I, Aviator, 3 
à I. 7 à 5, 7 à 10; 2. I'm There. C 
à L 2 a 1. 3 à 2 ; 3. Myrtle Marion. 
10 à 1, 4 à 1, 2 à 1. Temps, 1.10 
2-5.

3ième course, à réclamer. 8400. ehev. 
de I ans et, plus : six furlongs — 1, 
Vspivin (VI fi à I, 8 à 5. 3 à 5;
2, Mon ami. 15 à 1, fi à 1, fi à 2;
3, Lawrence P. Daly. il à 10, 2 à 5, 
1 à I. Temps, 1.15 3-5.

lieme course, fi furlongs, ehev, de 3

Les ligues locales

LKS PARTIES DE LA LIGUF. DK 
LA (MTK, CE SOID, AU PA 

Tl NO IR JUBILE. DANS
LES AUTRES LIGI FS

Il suffit de rappeler aux amateurs 
que c’est ce soir que se jouent au Ju­
bilé les trois parties de la ligue do la 

S Cité pour qu'ils se portent en nombre 
I considérable à ce patinoir. L’équipe 
du Baillargeon Express, qui continue 
toujours à s'améliorer et que la pré- 

I senee, dans ses rangs, do Baker, l'an 
! vieil gardien de buts des Shamrocks, 
n’aura pas peu contribué à renforcir,

. fera face aux Astors.
I.e Saint-Jacques, qui fit partie nul- 

I le avec le National, la semaine derniè­
re, mesurera ensuite ses forces à. celles 
des Garnets, qui ont déjà fait leurs 

' preuves. Mais, de toutes les (rois, la 
partie National-Star est sans doute 
celle qui provoque le plus d’intérêt.Ces 
deux équipes nous donneront certes 
une fort belle exhibition.

MM. Albert Miliaire et Billv McE- 
wen seront les arbitres de ces trois 
parties.

LIGUE 1)1 DISTRICT
Dimanche prochain, les clubs de la 

ligue du District , qui sont au repos 
depuis deux semaines, se remettront 
au travail de plus belle. La joute 
Mikado-Voltigeur sera sans aucun dou­
te. celle des trois qui provoquera ies 
plus d’intérêt chez les amateurs.

Avant cette partie aura lieu celle des 
Baillargeon Express avec les Delori- 
mier. Elle commencera à i heure et 
30.

LIGUE D’HOCHELAGA
Les premières parties de cette ligue 

sont cédules pour le 8‘ janvier. Les 
Premo et ies Hochelave. les Corona 
et les Desery se rencontreront ce soir- 
là au patinoir Jubilé.

DE TOUT UN PEU

—Frank Gotch a de nouveau déclaré 
formellement qu'il ne reviendrait pas 
dans l’arène. Il a aussi nié catégori­
quement qu’il eût manifesté le désir de 
rencontrer Hackense.hmidt.

—Les gars du Canadien ont perdu 
leur première partie. Vivent, tout de 
mine les gars du Canadien. Vous ver­
rez qu’ils se reprendront.

—Entraînement et jeu de combinai­
son, voilà quel doit être, à l’avenir, le 
mottn du Canadien.

—L'acteur anglais Rnl®rf Lorraine a 
déclaré eu U abandnnrmit pour toujours 
l'aviation.

—Poulin, Payan et Pitre ont joué 
d’une façon merveilleuse, samedi soir. 
Lalonde ne semblait pas t re - en forme. 
Newsy ne devrait pas jouer aussi indi­
viduellement.

—Micky McIntosh, de Boston, et Bil­
ly Parsons, de Glace Bay, se sont, ren- 

! -outrés hier à Sydney dans unt batail- 
j le de dix rondes. Le résultat a été nul.

-—Les Victorias do ontréal ont été 
■ battus hier après-midi dans une partie, 
d’exhibition jouée à Sherbrooke. Le 
club local gagna par un score de 6 à 4.

Effacement des lignes homologuées 
de la rue Lafontaine, entre les rues Pa- 
net et Visitation, dans le quartier Pte- 
Mvrie de ia Cité de Montréal.

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par les jjjcsentes 

donné que la Cité de Montréal, par 
ses conseils et procureurs soussignés, 
présentera une requête à la Cour Su 
périeure du District de Montréal, dans 
la Province de Québec, siégeant en la 
division-de pratique (chambre No 31 | 
au Palais de Justice de cette Cité, mar­
di, le vingt-quatrième jour de janvier 
prochain ( 1911 ), à dix heures et de­
mie de l’avant-midi ou aussitôt que 
conseil pourra être entendu, pour de­
mander que le plan homologué du 
quartier Sainte-Marie de la Cité de 
Montréal soit modifié en effaçant les 
lignes homologuées de ia rue Lafontai­
ne. entre les rues Panel et Visitation.

tel qu’indiqué sur le plan qui sera 
produit avec la dite requête.

ETHIKR, ARCHAMBAULT, 
LAVALLEE, DAMPHOUSSE,
-I A R R Y & BUTLER,

Procureurs de la Cité de Montréal.
Hôtel de Ville,

Montréal, 28 décembre 1SM0.

AVIS est, par les présentes donné, 
que l’assemblée générale annuelle des 
actionnaires de THE MOREAU BARK­
ING MACHINE COY. LIMITED aura 
lieu à St-Hyacinthe, le 9 janvier 1911, 
à 10 heures a.m., dans le bureau du 
Secrétaire-trésorier.

LIGNE ROYALE
Canada à Bristol

I.apiun rapide etla plus luxueuse 
moins de 8 jours en mrv.

De Bristol D’Halifax
llJan. ROYAL EDWARD IS Jan. 
28 " ROYAL GEORGE -----------DW.8 F8v. ROYAL ED\ 

COURONNEMENT

8 F*v.
22 Fév.'A RD 

22 Juia 1911
I,es Billets pour départs de mai et de juin 

doivent ft:eréicrrte Immédiatement.
De Bristol De Montréal
19 Avril ROYAL GEORGE 3 Uni 
3 Mai ROYAL EDWARD 17 Mai 

17 Mai ROYAL GEORGE 31 Mai 
31 Mai ROYAL EDWARD 14 Juin
GUY TOMBS.

Agent Générât des Passagers, ou 
A. H, DAVIS, Agent des Passagers. 
EDIFICE de la BANQUE IMPERIALE, 

en haut, Montréal.

GRAND TRUNK systTmi

R. DA HINAULT. 
Sec.-trésorier.

Lundi prochain, le 9 
Janvier, commencera la 
plus grande vente de 
lingerie et blanc encore 
vue. Lisez bien nos an­
nonces dans les jour­
naux de samedi.

O. LEMIRE & CIE., 
204 rue Saint-Denis.

Élections municipales à
Toronto et Ottawa

Toronto, 3. — Les élections municipa­
les se sont faites hier avec un intérêt 
plutôt médiocre. Le caractère d'inconnu 
des deux candidats mis en opposition 
au maire Geary, a fait pencher le vote 
presque entier du côté de ce dernier. Le 
maire Geary a été, réélu premier magis­
trat par 30,936, Capewell et Noble n'ont 
pu réunir en tout que 3,000 votes.

Ottawa, 3. — La lut,te électorale pour 
la mairie a été des plus «errées en eet.te 
ville Trois candidats étaient, sur les 
rangs: le maire Hopewell, l'échevin Ca­
ron et ie socialiste T. Roberts. Ce der- 

I nier a été mis hors de concours avec 331 
j votes, Le maire Hopewell a de naii- 
I veau été porté aux honneurs munici­
paux par 564 voix de majorité.

Les quatre commissaires de L'an der­
nier ont, été réélus; ce sont MM. llas- 
tey, Hirc.hey, Champagne et Davidson.

Le plébiscite au sujet, du bureau des 
commissaires a donné une majorité de 
2439 en faveur du maintien du bureau.

On remarque que dans la plupart des 
localités l’on s’est prononcé contre l’a­
bolition des licences d’hôtel, par les mu­
nicipalités. Ontario ne serait pas entiè­
rement prohibitionniste.

VEZ’VOUS DES i
Peaux Vertes

A VENDRE ?
Nous vous payerons

les plus hauts prix du marché.
Nous vous garantissons : 

Assortiment Honnête. 
Prompt Paiement.

NOUS BAYERONS L'EXPRESS

REVILLON FRERES
MAISON PONOIB «N 171.

Les plus forts acheteurs de Four­
rures du monde entier,

134 «t 136 rue ncdltl, flontrésl

Notre Liste de Prix envoyée
GRATIS sur demande.

4 TRAINS PAR JOUR
TORONTO ET L’OUEST 

8.00 a.in., 8.45 a.m., 7.30 p.m.
10.80 p.m.

L'INTERNATIONAL LIMITED
LE TRAIN LE PLUS UE AU ET LE 

PLUS RAPIDE EN CANADA.
Magnifique accommodation do wagons- 

dortoirs, salons, restaurant et da passa­
gers pour Toronto, Détroit, Cliirago, etc. 
liepat et rafraîchissements en route.

EPIPHANIE, 6 JANVIER
Hillets bons pour ni 1er et, retour seront 

*mis entre toutes les Rares des provinces 
d Ontario et Québec. Ottawa et l'Est au 

I prix d’un billet do première classe, bons 
j pour Aller et retour. Départ, les R et u 
; .Janvier.
j Limite de retour, ü Janvier 1911.

MONTREAL OTTAWA
Laisse h a8.30 a.m. b3.55 p.m. 

aS.OO p.m.
I MONTREAL SHERBROOKE 

LENNOXVILLE
Laisse a aS.OO a.m., b4.16 p.m. a8.15 
p.m.

«Tous les jours ; b. tous les jours, di« 
manche excepté.

Accommodation d'élégants restaurants 
et do chars-salons sur les train* du Jour 
pt ehars-dortolrs Pullman sur les trains 
»lo nuit.

LE MEILLEUR SERVICE 
VOIE DOUBLE 

EMPLOYES ATTENTIFS
Les gens d’expérience voyagent par le 

Grand-Tronc

BUREAU DES BILLETS EN VIL-
LE, 128 rue Saint- Jacques. Tél. Main 
6905 on à ia Gare Bouaventure.

Tél., Up 735. Rés. St-Louis 4017

A. W. Christie 
Realty Co.

Courtiers en Immeubles 
CHAMBRE 105, EDIFICE LINDSAY

5l8rueSte’ ‘

Tous les Gens Sensés 
Voyagent par

DOMINION GOAL CO.
“LIMITED-

êUREURSET EXPEDITEURS
nm

CHARBON DOMINION pa ir VAPEURS
Crible, brut (nm mine), mélangé (slack) 
Pour renseignements s'adresser su* 

BUREAUX DE VENTE,
112 Rue St-Jncnueg. Montréal.

Téléuhone Main 4 31.

Cure d’Eau Kneipp
Médicaments et accessoires, livres. 

Café de Malt, de Glands doux, «te. 
Dépositaire général: 
l’harmaeies Henri Lanctôt.
Coin Saint-Denis et Sainte-Catherine. 
Coin Prince-Arthur et Saint-Laurent.

Echoué sur une île

Weed’s Hole, Mass., 3. Hier après- 
midi, on a découvert un steamer ineou- 
mi échoué le long de l’île Basque, qui 
fait partie de Uarehipel Elisabeth. I.e 
brouillard était tellement dense que leg 
habitants de Dite n'ont pu porter au- 
ctin secours à l'équipage du vaisseau 
échoué. On croit que le steamer vient 

I de Boston.

J.W. MICHAUD,
COURTIER EN MINES

Mcmbrcéii “M.alréil MtnlnrEwbaiite'

Stocks de mines achetés et ven­
dus à commission.

Téléphone Main 6018 et 5500.

Service pour Toronto
Avantages de voyager par le

Train de 10.45 p. m.
T.oh Ren s pnrU'nt rio Montréal plus Wml 

cl arrivent cliuz eux, à Toronto, plus tôt 
que par tout, autre train entre les doux 
ci tés.

Les trains pour la. gare Union, 'Toron­
to, partent à 8.45 a.m. et 10.00 p.m.

EPIPHANIE
Des billets d’excursion seront vendus 

au prix d’un billet, de 
PASSAGE DE PREMIERE CLASSE
entre toutes les gaies des proviucei 
d’Ontario. Ottawa et l’Est..

Départ les à cl fi Janvier. Limite de 
retour; 9 Janvier HUI.

WAGON-LIT POUR OTTAWA
Quittera chaque jour la gare de la rue 

Windsor, il 9.no p.m.
Les passagers pourront rester fl bord 

jusqu’à 0.00 a.m. Prix du lit, $1.50.
SERVICE DE WAGON CAFE

entre Monlrèal et Québec, sur les trahis 
du matin et de l'après-midi.

BURE A J DES BILLETS en ville, 
218 rue Suint-Jacques, Téléphone Main 
3732-3733 ou aux gares Windsor et Y,- 
ger.

SIROP TARNIER
TONIQUE RECONSTITUANT

$1.25 LA BOUTEILLE
loVnte chn t«u In Printlmm l’biraaclnt.

LE Dr. G. H. DESJARDINS
Spicialirta pour !*•

MALADIES DES TBTTX

602 Rue St-Dcni». Tél. Est l-Mtl

Dr. ARTHUR BUALICHAMP, 
Chirurgien Dentiste.

T. Bal! Eut 3549 * 185 rua Saint-Dm'»

PROVINCE DF QUEBEC. District do 
Montréal. Cour Supérieure No 1896. 

John Brady et Hugh Brady, tous deux 
marchands, de la Cité et du District de 
Montréal, et y faisant affaires ensem 
bie et en société sous le nom de “Bra­
dy Bros.” demandeurs \ s Dam« dessin 
Smith, veuve de John Murison, ci-di 
vont de la Cité de Weatniount, district 
de Montréal, et maintenant nbsento do 
la Province de Québec, défenderesse. I! 
est ordonné » la défenderesse de com­
paraître dans le mois.
Montréal, 30 décembre 1910.

X. B. ARt II VMBAULT, Dép.-Prot,

Ce Jouit,aT est, imprimé au No 
nie Saint-Jaoqnee.ù Montreal, par 
Publicité (à, responsabilité Limit* 
Henri Boiirnssn. directeur-cérant.

FEUILLETON
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JULES PRAVIEUX

FEUILLETON
DU

"DEVOIR”

40
[(Boite):

Ce rejeton d’une famille où l'on éle­
vait de» vache» de père en fils, au 
moins depuis Chilpêric ; où l’on s'est 
formé le sens esthétique en contem­
plant la croupe du bétail, donnant du 
Botticelli h tort et ù travers, n’est-ce 
pal tnave ? Un petit bout de fem­
me, sèeho comme le manche de son 
ombrelle, pour M. le docteur, c'est un 
Tanagm. Oui, oui, un squelette ha­
billé de peau, voitA, un Tanagt'a A 
ce eompte-lA, pour être un Tnnagra, il 
suffirait d’avoir le ver solitaire !

M.RoOardent se laissait entraîner par 
l'intempérance de sa verve è des di­
gressions inélégantes. .T'esquissai une 
petite moue qui tournait en grimace, 
fl comprit et se modéra.

—Et dire, s’écria-t-il. que chez !m 
tant vaut l'artiste, tant vaut, le méde­
cin 1

—Mais, monsieur, fis-je, vous m'étot*
net!, Le Dr Denay a fait preuve, l'an­

née dernière, d’une rate habileté médi­
cale. Tous les malades qui l'allaient 
trouver — et tout ie pays y est allé- 
s’en revenaient émerveillés, déclarant 
que le docteur avait un coup d'œil qui 
tenait du génie. Interrogez le premier 
paysan que vous rencontrerez, il vous 
dira que le Dr Dehay est un médecin 
extraordinaire, un homme qui fait des 
miracles !

M. Bocardent éleva 'ers la nue ses 
bras de scieur de long qu’il laissa re­
tomber lourdement, et me regardant 
d'un oeil apitoyé :

- Comment ! s'écria-t-il, vous n'a­
vez pas deviné ! Vous n'avez pas de­
viné ! Pauvre mademoiselle !

Je fis de In tête un signe négatif.
Vous n’avez pas deviné! Ah! pan- 

ire mademoiselle. A on» n'avez pas de­
viné!,.. F.h bien. In recette du docteur 
pour faire les miracles, je vais vous la 
donner ! Vous connaissiez Jean le do­
mestique de mon ami Dorimond. con­
gédié depuis— une bonne pièce ce lar­

bin!- J'ai nu Iq chance de le rencon­
trer sur le boulevard et j'ai su le faire 
parler.

■le me souviens, en effet, d'avoir vu 
ce Jean. chez. .M. Dorimond,l'année der­
nière.

F.h bien, -loan et M. le docteur 
étaient de mèche l Inissez-moi cette ex­
pression. je vous prie ! ): è eux deux, 
ils roulaient ie malade, supérieurement. 
\ ous savez qtip Dorimond, enjôlé par 
l'nutro-, a laissé installer à Sauvigny 
un cabinet de consultation.

Denay. qui était prédestiné par son 
génie à vendre du baume dans ies foi 
res, et qui poursuivait un but que je 
crois Connaître, voulait sa créer dans 
le pays un renom de médecin extraor­

dinaire, de thaumaturge, et voici ce 
qu’il imagina. L'antichambre qui 

i précède le cabinet de consultation fut 
divisée en deux par une tenture, un 
rideau de peluche rouge, je prêche.

Dans, le premier compartiment,Jean, 
le domestique, recevait le» malades,qui 
arrivaient par fournée* ; dans la se­
conde case, se tenait M. le' docteur qui 
n'était vu de personne et entendait 
tout. Vous comprenez maintenant .ma­
demoiselle ?

—■le ne fai' qu’entrevoir. De telles 
pratiques sont tellement nouvelles pour 
moi ! Du reste, tous les médecins 
que j'ai connus jusqu’A present étaient 
de si braves gens !

—Oh! mais les Denay sont rares ! 
Kt quelle profession n'a pas ses mons­
tres 1 Voua allez voir, Quand les

malades entraient. Jean ne manquait 
pas de répondre que M. In docteur 
était sorti, mais qu'il no pouvait tar­
der à revenir. En attendant, il les 
confessait. Ils ne se faisaient pas 
prier, vous le devinez.

Toute l’histoire de leur maladie y 
passait avec ses commencements et ses 
recommencements, scs manifestations 
et ses complications. Ils étaient déjà 
A moitié guéris de pouvoir ainsi ra­
conter leurs tourments, et A un mon­
sieur si poli, si convenable, qui les in­
terrogeait si gentiment, les écoutait si 
complaisamment !

Assis derrière sa tenture, Denay en­
tendait tout et. quand le malade, déjà 
soulagé par ses confidences, déjà lesté 
des consolations du bon larbin, entrait 
dans le cabinet de consultation, l'astu­
cieux morticole pratiquait sur lui ce 
que vous me permettrez bien d'appeler 
le coup du diagnostic foudroyant, Il 
regardait le patient dans les yeux, et 
aussitôt, sans lui donner le loisir de 
refaire l'histoire de la maladie, il dé­
clarait avec son toupet de charlatan: 
“Très bien! Je vois a« qui vous amè­
ne. Voit» avez telle maladie, vos souf­
frances sont toiles ou telles ; c'est à 
telk époque de Vannée tout spéciale­
ment. ou n'est A telle heure du Jour ou 
de la nuit, qu'elles vous tourmentant le 
plus. Et ça vous tortille par-ci, ça 
vous tiraille pav-IA, ça vous ronge en 
dedans comme s'il y avait une bête, 
ça vous démange en dehors comme s'il 
y avail un régiment de fourmi*.’’

M. le docteur poussait le scrupule 
jusqu’à parler aux malades leur lan­
gue familière. Abasourdi, le client ne 
pouvait que balbutier: “Mais vous le 
savez donc? Si je ne le savais pas, 
répondait le docteur, je n’aurais pa,s la 
prétention de vous guérir,’’ C'est alors 
que Denay écrivait une ordonnance 
compliquée o( mystérieuse que ies ma­
lades suivaient aussi religieusement 
que si clic eût émané d’un rebouteux.

Il leur aurait fait avaler les potions 
les plu* éeomrantes, la lecture des œu­
vres d'Anunmly, par exemple, dont j'ai 
failli mourir, moi! Ils avaient la foi, 
et. plusieurs guérissaient, et ils s’en al­
laient publiant par le pays qu'un 
grand prodige était au milieu d’eux. 
Ceux qui gardaient leurs souffrances ne 
se scandalisaient pas. "Ah! pensaient- 
iU, comme il faut (pie notre maladie 
soit têtue pour ne pas céder à un pa­
reil savant!” Ainsi, c'était toujours la 
maladie qui avait tort, jamais, jamais, 
le docteur!

-Mai* il est très fort, le Dr Denay! 
m’écriai-je.

—Oui, reprit M. Rocardent. lié» fort! 
Robert Macaire l’était ainsi!

— Et dire, fis-je. que tant d'astuce 
était dépensée, tant de génie était gas­
pillé pour charmer une dot!

M. Rocardent me regarda sgrpris:
—Vous avez deviné! dit-il, ah! tant 

mieux! Que voulez-vous, mademoiselle, 
vos termes sont belles! Ce n'est pas 
pour rien que l'infime Denay est issu 
d'une rare de ruraux! On retrouve en 
lut les Apres convoitise* du paysan. 11

veut être riche, il veut "posséder”, 
“avoir du bien" ; c'est le rustre qui 
guigne le champ du voisin. Oh! de­
puis i'nnm’e dernière, je le suis do près, 
je le vois qui intriguailie! En instal­
lant son cabinet de consultation, croy­
ez-vous donc qu'il eût un autre but quo 
de vous étonner, que de vous extor­
quer votre admiration, de “faire” vo­
tre confiance comme un filou ‘'fait” Io 
mouchoir de son prochain? Il fallait 
que tout le pays célébrât ses talents, 
son désintéressement, son grand ave­
nir. pour que monsieur votre frère 
n’nocucillît pas comme une injure la 
demande en mariage qu’on préparait ; 
pour que Mlle Claire elle-même — la 
pauvre charmante enfant ~ eût mi 
rayon de gloire dans l’œil, et, qu’é­
blouie. elle prit cet avorton pour %u 
homme!

Oh ! mademoiselle. dites-moi que 
vous ne laisserez jamais commettre pa­
reil crime ! Cet être-là, rstenes-Io bien, 
est capable de tout, astucieux qu’il est 
comme une annonce de journal ! Veil­
les ! Veillez ! Veilles !

-Moneieur, dis-jo fermement, moi vi­
vante, ma niées Clairs n’épousera pa» 
ie Dr Denay !

.—Oh ! mademoiselle, s'écria M. Ro­
cardent avec une emphase presque co­
mique, vous êtes un grand cœur !

Après un pareil cadeau, je pouvais 
me retirer. Je me levai. M. Rocardent 
m’imita aitssitôt. .le crus devoir lui of­
frit- de* excuses :

—Je vous ai troublé eu plein U-avaiL

dis je.
—(Jh ! s'écria M. Rocardent, rie 

pressait ! J'écrivais un article #« 
livre d'un méchant blanc-bec qui 
vaut quelque v acarme en co mon 
D ne perdra rien pour attendre; 
saura ce que je pense f C’est iner 
bl», voyez-vous, mademoiselle f 
sont un tas do petits morveux d* 
t rès qui font plu* da fraca» A. eux 
que nous tou* ensemble I

Ça rimailla, ça éorivaille, ça in 
maille ! Ma parole, mais si on fee 
sait * agiter, nous n’aurions plue,' 
qui avons ensemencé le terrain q 
ne sont, bon*, eux, qu’à brouter, 
encore !.., nous n’aurions plue 
prendre la besace du chemineau, 
qu’à entrer comme pensionnaire» à 
oêtre ! Heureusement, je suis là f

—Pour les ramener au bon sens, 
je.

—Je coupé, reprit In chroniqueu 
broie, j'assomme... c’est ie rôle du 
tique,

(A suivre
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Garnitures de Cardes
ABSOB.'IMZNT COMPLET 

But)la» d’importation anfUloe de 1* mtil- 
leore qualité.

D. K, McLaren, limitée,
800-311 BUE CRAIG- OUEST 

Main 4*04-«90S.

CALENDRIER

ONASSIESELESANARGHISTES 
ASSASSINS DE LONDRES

Une bataille en règle cause la mort de six 
bandits.—Plusieurs policiers sont blessés

Le Canada remporte 
sur les Etats-Unis

LES VICTIMES DE L’AVIATION Presbytère incendié

MKHCJIKDI, LJO -1 .JANVIER 1»U 
Octave des SS. Innocents.
Lever du soleil: 7 h. 41 ; coucher du 

•oleil: 4 h. 30. T.wer rie la lune: 10 h. 
4f» (m.); coucher de la lune: 8 h. 31 
(*.).

Nouvelle lune.
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Aujourd’hui maximum .........
Meme date l'an dernier ....
A ujourd ' h u I minimum.............
Même claie l’an dernier ......

MAUOMETRE 
S h. matin. 30.20.
11 h. matin: 30.20.
Midi; 30.1 8.

A NOS ABONNÉS

ne grande partie ries a
Devrti r’’ nrpimpnt fin li

bonnemenift 
prennent fin le 15 janvier

ne
Devoir 

prochain.
I.e '’DeNoir” serait très ir-connais 

sant à tous ceux de ses: abonné* oui 
entendent renouveler leur abonnement 
s’ils le faisaient au commencement de 
janvier.

Comme notre acJniinistration entend 
discontinuer le service du journal à 
tous ceux ipji n’auront pas >oldé leur 
note, le 15 janvier, nos abonnés, en 
payant leur abonnement avant cette 
date, s’éviteront des ennuis considéra­
bles et nous exempteraif-nt aussi de 
longs fiai* de correspondance, d’envoi 
le comptes, etc.

Conférence remise

• Joliette, 3. M. \rmand Lavergne. 
député «le Montrnagnx devait donner 
ce soir au profil du Ba/rn de l’Ilos 
pice Saint-Etisèbe une conférence sur 
la société canadienne n'nnt la con­
quête. Malheureusement une maladie 
«pie nous espérons passagère l’a forcé 
à remettre eette conférenoc n plus 
tard. U’efct le cas de répéter mieux 
vaut tard que jamais.

L’Anarchie en Angleterre

Londres, Pour la première fois
dans l'histoire de l’Angleterre les anar- 
,-histes ont été sévèrement traités par 
1 - *-irité.

An cours du combat do la rue Sydney
(Ians I ' l.nHt r.nd. st.\ iiOMtetil.-,.es eut été 
tués cet. après-midi, dans des circons­
tances terribles

Le -hef de la police métropolitaine 
est décidé, plus que jamais n ne pas lais­
ser pénétrer dans la capitale les princi­
pes dangereux qui rnt fait de la Russie 
un.pays presque inhabitable pour les di­
rigeants.

Les anarchistes Russes ue seront puis 
tolérés à Londres, et s’il faut user de ri­
gueur pour prévenir l’expansion des 
principes révolutionnaires, l'exemple 
rtc la rue Svdney sera suivi.

Les visites du Jour de TAn à 
l’Archevêché

Tout le jour de l'An l'après-midi. Sa. 
grandeur Mgr Bruchési a reçu les mes- 
lieurs de Montréal. Au moins sept à 
suit cents d'entre cu\ sont venus of 
irir leurs hommages à Su Grandeuv à 
Otcasion du nouvel an.

Londres, tt janvier. — Le quartier 
Kast Knd est en effervescence depuis 
ce matin.

Plusieurs centaines de policiers, ren­
forcés par soixante-gardes écossais de 
la garnison de la Tour de Londres, sont 
venus aux prises avec une bande de 
malfaiteurs parmi lesquels se trouvent 
les anarchistes meurtriers des trois 

j agents tués la semaine dernière.
Le groupe suspect occupait une mai­

son à quatre étages, rue Sydney, qui 
fut cernée dès les premières heures, par 
la police; en même temps, on avertis­
sait les habitants paisibles de sc retirer 
avant l’attaque et un empêchait les 
étrangers d’approcher à plus de 100 ver­
ges.

La souricière élail si bien tendue 
qu'il semblait impossible à aucun des 
occupants de s’échapper.

Ceux-ci ouvrirent le feu, la police ri­
posta; pendant quelque temps, ce fut; 
une -. raie fusillade, au cours de laquelle 
deux policiers furent blessés. s^'un 
d’eux le sergent Leeson, de la. sûreté, 
a re<;u dans le poumon droit, une balle 
de revolver, tout au début de l’affaire, 
alors qu'il examinait les lieux. t)ri 
craint qu'il succombe.

Les assiégés étaient armés de revol­
vers et de fusils à tir rapide du dernier 
modèle.

Les forces de la police étaient sous 
les ordres du surintendant Ottaway ; 
il avait tait appel aux réserves de tous 
les postes de la cité.

Comme o,, ne connaissait pas le nom­
bre dos malfaiteurs cernés, il eût été 
dangereux de donner l'assaut direct, 
car on eût certainement déploré plu­
sieurs pertes do vie.

On appela à la rescousse les Ecos­
sais de la Tour de Londres, et un pi­
quet de HO hommes, sous les ordres d’un 
officier et. de trois sous-officiers, qui 
arrivèrent, munis de cartouches à. bal­
les.

I ne foule immense était massée au- 
delà des barrages; comme le danger 
augmentait, il fallut la refouler bien 
en arrière.

Tendant; ee temps, les soldats diri­

geaient dans les fenêtres et les bandits 
ripostaient sans relâche.

Comme oo n’avançait pas. le surin­
tendant fit apporter de la paille et l’on 
se mit en devoir d’enfumer les assiégés 
afin de les obliger à fuir

Le feu se communiqua presque immé­
diatement à la maison et les pompiers 
entrèrent en scène. Ils partagèrent 
leurs efforts, combattant d’une part, 
l'incendie et. en même temps, cherchant 
ft inonder les occupants en envoyant de 
véritables trombes d’eau à travers les 
fenêtres.

Le secrétaire de ]’Intérieur, Winston 
Churchill était sur les lieux et, à plu­
sieurs reprises, il risqua sa vie en tra­
versant la ligne de feu.

f’Iusieurs autres personnes ayant été 
blessées, il fallut dépêcher sur les lieux 
les ambulances et des infirmiers. Dos 
spectateurs ont été frappés par des bal­
les perdues.

La situation devenait intolérable, 
niais, les désespérés continuaient la ré­
sistance et, à chaque instant, ils parais­
saient aux fenêtres pour décharger leurs 
armes sur tous ceux qui étaient à por­
tée.

A I h. .'10, cette après-midi, une au­
tre compagnie île s-Idats fut appelée 
aux armes et prit position en face de 
la maison.

La bataille était si violente et les as­
siégés si détermines qu’on fit venir des 
mitrailleuses.

Le feu gagnant toujours, les forcenés 
se virent contraints de déloger. Ils oc­
cupèrent l’étage supérieur et, enfin ils 
émergèrent sur le toit d’où ils continuè­
rent la fusillade jusqu’à, ce que survint 
une explosion produite probablement 
dans les munitions dont ils semblaient 
amplement fournis

Vers deux heures, le toit s'effondra, 
entraînant dans les décombres les anar­
chistes qui tirèrent une dernière salve 
avant do disparaitro dans l’abîme.

Jusqu 'à présent, on a retrouvé six 
cadavres dans les ruines.

Deux pompiers ont été blessés griè­
vement pendant lu bataille et sept, per­
sonnes ont été atteintes par la chute 
d’un mur, ajoutant encore ù. la liste, 
déjà si longue des victimes.

New-Aork, '1 janv.

Dans rapport de fia d'année, pu­
blié par le “ Railway Age Gazette”, ‘ 
l'on voit que 4122 milies de chemins de 
fer ont été construits aux Etats-Unis | 
durant l’année dernière. Les grandes ; 
compagnies ont s-rtout amélioré leurs' 
anciennes voies et perfectionné leurs de Jean-Baptiste Moisant et de Archie
R7,r?Wià •„ f IToxsev, qui se sont tués la veille du

Au t anada, plus de -!,0( milles ont; . ’ '
été construits par le Grand-Tronc Paci- -,OHr «« 1 «n, le nombre des victimes de 
•-que, le Canadien Xord et le Pacifique ! l'av,at,on: Poul' l’année 1910, se trou- 
Canadier. Le Transcontinental à lui porté à tiente. Dix Fiançais, qua- 
scul à couvert plus de 2.000 milles de | tre Américains, quatre Allemands, qua- 
voies nouvelles dans les territoires de : u'° •’-aliens, deux Anglais, deux Belges, 
l’Ouest. I un Hollandais, un Hongrois, un Russe

Les Etats-Unis n’ont construit mie !et un Espagnol sont morts, victimes

Trente aviateurs, dont dix Français, ont perdu la vie, 
pendant l’année 1910

Avec la mort

que
4t milles de chemin de fer par chaque 
milliqj# habitants tandis que le Cana 
da, en a construit 37-j milles pour cha 
que million de sa population.

ou de leur audaCe ou de leur insoucian-

Funérailles de
M. Moïse Ritchot

Ce matin, ont eu lieu les funérailles 
de M. Moïse JUtchot, décédé samedi 
dernier.

Le service eut lieu n la Cathédrale, 
M. le chanoine Emile Roy officiait, 
assisté de MM. les abbés Laporte et 
N autel comme diacre et sous-diacre.

•Sa Grandeur l'arehevéque de Mont­
real chanta I absoute.

Sa Grandeur Mgr FO m and, évêque de 
\ alleytield, Sa Grandeur Mg-r Itacicot 
et Sa Grandeur Mgr Charlcbois, assis­
taient au chœur.

Lue foule nombreuse remplissait la 
Cathédrale.

L inhumation de M. Ritchot eut lieu 
au cimetière de la Côte des Neigea. 

------------«f----------- -
Commencement

d’incendie

| ce en face du danger.
Voici leurs noms :
Léon lîclagrange, Bordeaux, Fiance, 

janvier 1910.
Hubert le Blon, Saint-Sébastien, Es­

pagne, 2 avril.
Hauvette Michelin, Lyon, France, 13

mai.
Aindan de Zosely, Budapest, Hon­

grie, 2 juin.
Eugène Speyer, San Francisco, 16 

juin.
Thaddeus Robî, Stettin, Allemagne, 

18 juin.
Charles Wachter, Reims, France, 3 

juillet.
Charles Stewart. Rolls, Bournemouth 

Angleterre, 12 juillet.
Daniel Kinet, Gand, Belgique, 10 juil­

let.
Nicholas Kinet, Bruxelles, Belgique, 

3 août.
Marquis Vivaldi, Rome, Italie, 20 

août.
A. Van Maasdyk, Arnbeini, Pays-

CINQUANTE ANS DE MARIAGE
L’honorable M. Boucher de la Bruère et Mme de la Bruère 

les héros d’une belle fête

DECES
I ’ 11B11 i ,p -j courant, au \o BRI rue 

rie la M on 1 » CIO', est décédée Marjorie 
Ballftnt.vne. femme de William Kobb,'tré­
sorier de lu COé.

Funérailles privées.

I Dépêche spéciale ; 

Saint-Hyacinthe. 3. 
Boucher de la Bruère.
I Instruct ion Publique,

n "Devoir ")
I,honorable 

surintendant de 
ci. Mme de la

Bruère. ont fêlé ee. matin le cinquan­
tième anniversaire de Inné mariage M 
I abbé O Conn oil, qui les avait unis en 
I860, ;i de nouveau béni l'heureux cou­
ple.

La cérémonie a en lieu à six heures, 
ee matin, à la paroisse Je Notre-Dame

! du Rosaire, au milieu d’un grand con­
cours de parents et d’amis.

Le Révérend Père liage, provincial 
des Dominicains, a prononcé le discours 
do circonstance et -Sa Grandeur Mgr 
A. N. Bernard, évêque de Saint-Hya­
cinthe, a dit la messe. Il y eut chant 
et musique.

Cet après-midi, un grand banquet 
réunira tous les membres de la famille 
de M. Boucher de In Bruère. Nos meil­
leurs vœux aux jubilaires.

1 n commencement d’incendie s’est dé­
claré hier après-midi, vers 4 heures, 
dans l’arrière boutique de la compa­
gnie Schlegel, 17 rue St-Jean. Le 
feu avait pris naissance au sous-sol, 
dans une boite do papier. Les pom­
piers appelés en toute hâte, purent 
maîtriser le feu avant qu’il ne se com­
muniquât aux barriques de magnésium 
et d'essence qui étaient dans la cave.

Conflagration à
Granville, Wash.

Troy N.-Y., 3. — Ou annonce ici 
qu 'un désastreux incendie a. détruit ton­
te la partie commerciale et une partie 
du quartier résidentiel de Granville, 
dans le comté' de Washington.

Les pertes s’élèveraient à plus de
$200,000.000. k

Le feu a pris origine dans les maga- 
jsins d’un nommé Barney Ganklowitzet 
s'est communiqué bientôt aux bâtisses 
environnantes. Un appel pressant de 
secours a été fait aux villes environnan­
tes, ruais vu le mauvais état des che­
mins, les pompiers voisins ne sont arri­
vés sur les lieux que trois heures plus 
tard.

L’on constata ainsi que le réservoir 
publie ne contenait qu’une très petite 
quantité d’eau; et c’est probablement 
la cause de ee terrible désastre.

Bas, 27 août.
Edmond T’oillot, Charircs, France, 23 

septembre.
Georges Chavez. Domo d’üssola, Ita­

lie, 27 septembre.
Plochman, Mulhouse, Allemagne, 28 

septembre.
...Heinrich Haas, Wellen, Allemagne. 
28 septembre.

Capitaine Maziewich, Saint-Péters­
bourg. Russie, 7 octobre.

Capitaine Madiot, Douai, France, 23 
octobre.

Lieytenant Mente, Magdeburg, Alle­
magne, 23 octobre.

Fernand Blanchard, Issy-les-Mouli­
neaux, France, 27 octobre.

Lieutenant Saglietti, Centosello, Ita­
lie, 27 octobre.

Ralph Johnstone, Denver, Colorado, 
17 novembre.
Cammarota, Centrosello, Italie, 5 dé­
cembre.
Cecil S. Grace, dans la Manche, 22 dé 
cembre.

Piccolo, Sao Paulo, Brésil, 26 décem­
bre.

Alexandre Laffont, Paris, France, 2S 
décembre.

Marquis Ikuilla. Paris, France, 28 dé­
cembre.

Lieutenant de Gaumont, Saint-Cyr, 
Fiance, 30 décembre.

John R. Moisant, Nouvelle-Orléans. 
31 décembre.

Arch. Hoxsey, Los Angeles, 31 dé­
cembre.

; Lavaltrie, 3.— I n incendie survenu 
j samedi matin. u détruit de fond en 
comble le presbytère situé près de IV- 

! glise paroissiale. Les pertes s’élèvent 
! à 87.000 ; elles sont partiellement 
compensées par une assurance do 82.000.

M. le curé Bruyère était à J église 
lorsqu’on vint l'avertir que le feu f.n- 

1 sait rage à sa résidence. 1 no tuniee 
épaisse s’échappait des fenêtres et ;es 
flammes faisaient rage. Le tocsin fut 
sonné et Içs paroissiens accoururent 
pour éteindre l'incendie : malheureuse­
ment leurs efforts furent inutiles.

M. le curé qui s'était introduit dans 
le presbytère par une porte de derriè­
re faillit, étant suffoqué par la fumée, 
perdre la vie. ("est avec beaucoup 
de peine qu’il réussit à se tirer de sa 
fâcheuse position.

M. Bruyère souffre de brûlures aux 
mains et d’un violent choc nerveux. 11 
a été confié aux soins du Dr Alarti-

L’enquête sur
l’affaire Casavant

L’enquête préliminaire dans l’affaire 
du jeune Rosario Casavant, accusé d’a- corder, sous l’inculpation de vsgabon- 
voir causé la mort de Bigras en lui as- dage. En gui- d’étreunes, le pauvre 
sénant un coup de bâton sur la tète, a 
été remise à demain matin, à la deman­
de du Ministère Public.

Première arrestation

Le , eniier individu écroué, retie an­
née, est un nommé John Ryan, sans do­
micile. Il a comparu hier, devant le re-

Mort de Mme
0. Guenette

Saint-Boniface. 3. — Aime Onésimo 
Giiénettr est décédée à Kaint-Jean-Bnp- 
liste le jour de Noël au matin, l.es fu­
nérailles ont eu lieu le mardi au milieu 
d'uu grand concours de parents et d’a­
mis.

Elle laisse un mari inconsolable et 
trois enfants en bas âge Wilfrid, Elmi- 
rc et Elisabeth.

La Messe de Minuit
à Notre-Dame

l)an< la nuit du .‘H décembre au lf*r 
janvier eut lieu, à minuit, en l’é^liso 
Notre-Dame, une messe basse dite par 
Sa Grai^eir Mgr Bruchési. I nc foule 
recueillie assistait à cette messe. J.’ar- 
chevoque de Montréal offrit ses sou 
baits aux fidèles et les félicita de leur 
dévouement à rendre si belles les fêtes 
du (’ongrès Kucharist iquo.

Mgr l'Archevêque termina son allocu­
tion tout»* paternelle par de précieux 
conseils aiix fidGes. leur rcdfcinmandant 
la charité, l’oubli firs injures, le par­
don des offenses. la communion fré­
quente. Buis il bénit lu foule proster­
née. appelant la bénédiction de Dieu
sur les personnes décédées au cour- 
Tannée dernière.

............♦ —

de

L’Archevêque de 
DECES A MONTREAL i Montréal à la prison

Henri MclXIN\l,l) . .V.1 a,, constructeur, 
r. Dorchester, «2(1 est , Leopold. I n 
enL i) Antonio FOHGBT. menuisier, rue 
St-'/.ot iune. 383; \ltierl, 7 n., enf. île .1. 
Ktie fiKVAUI). lunrrliu nci rue Afin ni, 08; 
Roméo. 1 m.. eni. de J os. I > V \ S F,RICA l , 
navigateur, r. Davidson. 57 ; Moïse HIT 
IHt 1T 7.« rent 1er. 1 r. Crescenl. g| 
Malvina l.aparrlère. 10 n,, femme do Vic­
tor PRoriN. r. 1151 el de V ille. 221 ; llé- 
IZnn Pellet ter. 2(1 a.. femme d* Antonio 
t'OFIlTKAI AMTIK. tailleur de pierre, r. 
I.abelle. 257.*: Klisalieth Duhne. 78 a., 
Iptne de Pierre TH I UFA 1 . forgeron, r. 
V.itbelle. 102(111 ; William. 2 n., etiL d'Odi- 
liMt PKIÏHAi l.T. rue Marquette. 7« ; Fl- 
dério I.KIH'C. limeur. 17 a . r. St-André. 
'.M17 ; Maria Theresa IIOW AN, .35 a., rue 
fhurrli. 27 : (iérard, 5 a., enf. de Fran- 
ynix-Xnvier Mll.l.OTTG. iilotitliier, r. 3o- 
helle. 517 : \iitnineue Fléau, lu a., fem­
me de Pacifique MARCH.. fdoetrioipti, r. 
Drolet. IMa ; Adiutor. S ni., enf. de Di­
dier VIIJX AI l.T. r. Rivard. «I; Marie 
(lermaine. 12 a., enf. d'Alphonse M \ 
•IflR, marchand. r. Aird, 1)0 ; Fmilie 
Mennier-l.agaré. 51 a., venir de Georges 
RFAADP. r. Plessis, loti; Marie F,litter,
2 1 fl., femme <h> Victor MAHFIIWP 
rnmpluMe. r. Mentann. (13fi ; Delphi-' 
I'RllMPK, fit a., houegeois. r. Vmhersl : 
<77 : \ ntt a 20 a., fille de Gédéon GuS- 
«Fl.lN. menuisier, r. Frontenac, 2,.dt ;
Thérèse, 10 a., enf. de Joseph HO( || ! 
neintre. r. (.'artier. 1033 ; Joséphine For: ' 
«lier. ('J fl., femme de William MAPo- 

• RH. memiisiar. r. Si-,Ambroise, 5p |.',ii- 
jihrosine pufi-eane. SR a . femme de Moi*.. 
.Ot'I.KT: Marrai. 2 m., enf. de Louis 

fTît'C i 11 HT. uiarhfniste. r, Notre-Dame 
ïlll ouest ; Roger. 2 a., enf. de .les.
F VrtON". roui remattre. r. Ilréheiif. 31 
iirhnrd VOISV, 17 n., r. St-rohnu 
M : néheeia Saintonge. 24 a., femme île 
Ailliam RlîAU.T, forurron. Aie Mûri- 
'loyal. R56 «.«i ; Alhertinr. 120 a,, fille de 
Salem R< il'TIII Fit. rnnstnlile, r. Rosaire. 
SIR : Thérèse. 2 a., enf. de Roméo PI 
M.OVT. eompiis, r. DeMonl igni 63o •
I leurplte. 1 a., enf. d l'.intn. PhlRIKH 
eoinmi». r. Claude. IR5 : Joséphine GRA- 
\ Et.. 50 a., femme de Pierre IIKRAHD 

< haiidromtier. r, de S^lgberry, 2(14 : \\i- 
guatln. 3 ni., enf. île \ucuatin ’/ \HH\ 
forgerpn. Ave. (Iranrie, 17; Adolphe \ Ko 
IfONXKAt*. 71 a., fouetinnnalre civique 
rue DeMontigip , 883; Doriln, (t a.m ènL 
dé J. H. Dl’KOHT. journalier, r. llnr- 
hottr. 182 ; Dolorès. 22 a., fdle de Fn- 
hieil GAT.A H .VF, AF. hoiilanger. r. Car­
rières. 1200; Domitllle Lariviére. fomine 
de Geo, LEHHUX, memilairr, r Larivié- 
re, .03: John HÜG11KS. 31 n.. restau­
rateur, r. Ottnivfl. 12,8; Sarm i7 i 
enf. de dos. Kq’F.cMETTE. ïorseron, r' 
quesnel, .8; Caiherlne Mnlotiev. -.*, » 
f,tnîp'.* Mirliflei lirttNS. thlllei.r. r.
Hellsle. 22.5 ; Louise Gtilmond, * ;i a fem­
me de Gilbert santoirr. menuisier r 
Notre-Dame, 1fia.5 ouest ; Elnhéj • « pj
GERMAIN, tltl u., menu Is1,'r r. \oite- 
Mame. J3«H niiesl : Roméo. 1 «.. rnf.de 
3flP°î4on DALtiAlRK, ferbiantler, r. 81-
-r&Enirv9 i 2 *'>f' d'*1**-•'"«'Imlier, r. Mttl.lo«ll, 3U< :

na ÎAmme de Nell MeJJ.AKL r, Cnsrram «37: Hector
•en.î' judîf’* BENALD. épicier. r.

’.AM1' 41fl ; lulmlre Boude. fV2 a., fomme
tï+ZX,'1 »IK,ÏÎÎ0X' éoldat. r. ISfllnte- 
îé .,îhrtïhv5v- Altff' n< • ont. ri'.An- 
.et"a*-PAfAN0>' Jotiriullar. Ave. folonls- 

I*. o.A ; r.qgéne RELANGER. 50 sue 
joiirujHer. r. Comte, 353 ; Adelln 3 •
h'iv..! mÔ*1'1 ,!'?M!*OV' ««"mew roeIti'Vii ,Tf’h" TAN'KON A3 au*.
f it'îtîn ,\oMrr',rd.' w ru-
rtAMn . ,S0,A* '«“tap 6» Phllias «T.

r. Notre-Dame, 362«

Aendredi prochain, fête de l'ICpipha 
ni»', Mgr FA rehei eque de Monfrénl. se­
lon son habitude, dira la messe à la 
prison des hommes.

Sa Grandeur visitera ensuite la pri­
son des femmes et l’hôpital St-Jean 
de Dieu.

Sir Wilfrid et les jeunes

Ottawa. 3. Sir Wilfrid Laurier n 
adressé |.| parole samedi après-midi de­
vant les edifices parlementaires, è ION 
jeunes gofts de la Y.M.C.A..

Le Tremier Ministre a flit aux jeunes 
qu II était devenu vieux que c'était 
nu gland privilège que d’être jeune, et 
que plus ils avanceraient dans le sen­
tier de la f ie, plus ils deviendraient, 
vieux. Sir Wilfrid a informé les jeu­
nes garçons qu’il avait tout un ba­
gage fie soucis et de tribulations. Les 
jeunes ont compris cela, car ils sa­
vent que certains ministres causent ù 
Sir Wilfrid de grands embarras. C’est 
au point qu'il est souvent obligé de 
leur donner des missions à l'étranger, 
afin de se débarrasser d'eux et jouir 
d’un peu de repos.

Sir Wilfrid a parlé avec éloge de 
l'empire britannique, et a terminé sa 
harangue paternelle per «a bénédiction.

L'hon. Mackenzie King a voulu dire 
son mot, loi aussi. Il a déclaré qu'il 
tic voulait pa« d’abord parler, 
qu'il était venu pour entendre la pa­
role si chaude du Premier Ministre, 
mais il s’est laissé emporté par l'en 
Ihousiasme provoqué par l'orateur à 
la langue d’argent.

Quelques autres orateurs ont favo­
risé les jeunes gens tie quelques phra­
ses ronflantes puis, on est retourné aux 
quartiers «le la Y.M.C. V.

Le Rev. Isaac Brock
Halifax. N.K., 3. — Le révérend "en 

non” Isaac Brock, ancien ne nient de 
Sherbrooke, est mort ee matin û Kent-, 
ville, Nouvelle Ecosse. Il était avnn- 
tngeuseinent, connu dans tes Cantons de 
l’Est.

♦...............
Les Doukhobors changeront 

leurs pénates

Winnipeg. Man., 3. — Peter Veregrin, 
rhef des doukhobors. a déclaré que 
2000 membres de sa tribu allaient émi-

Erer dans la vallée fruitière de la Uo-
>wbie Anglaise, celte année.

Crime ou suicide
New-York, 3. — Une macabre décou­

verte a été faite, hier, au domicile de 
M. Lewis i1’. lîlossér, No 116 rue Taylor, 
à t'iiinherland, Michigan, par .Mme Eloa- 
ser, dont la fille devait épouser, aujour­
d'hui, M. Charles Tvvigg. gros négociant 
de Keyset', Virginie occidentale,

Le fiancé, veuf, avait téléphoné à 
Mlle Klosser qu’il arriverait par le train 
de midi, A l’heure dite, M. Tvvigg était 
auprès de sa, fiancée et. lui passait, au 
doigt, l'anneau nuptial afin de l’essay­
er. 1,’anneau t’\ i t un peu grand et 
I on proposa de se rendre chez le bijou­
tier, pendant la soirée. Ils furent lais­
ses seuls au salon, de 1 heure à 2 heu­
res 4à. l.es parents, d'une pièce voisi­
ne, les entendaient causer joyeusement.

A 2 heures et demie, la mère de la 
fiancée entra dans le salon où les fu­
turs epoux étaient assis côte à oûto, sur 
le canapé. Ions doux étaient silen­
cieux. Mme Elosser sortit de la. pièce 
pour revenir un moment après, inquiète 
du silence prolongé des deux fiancés.
File adressa la parole à sa fille, mais 
ne reçut point de réponse. G’approchant 
alors, elle posa la main sur l'épaule de 
sa fille qui ch a ne ci a et tomba contre 
sa mere. l'clloei reconnut, alors, que 
les deux fiancés étaient morts empoi­
sonnés par l'acide prussique,

——4—.........
Il neige en Floride

('eux des nôtres qui fuient devant 
l’hiver canadien doivent être bien sur­
pris de v oir que notre climat les suit

.!Us,]U l loricjp. .lui ('flot, depuis j Catherine ouest pt Crescent, et

Un Montréalais se 
suicide dans l’Utah

Salt Lake City, Utah, 3 janvier. 
—On a trouvé dans une excavation le 
corps gelé «l’un nommé Allan McGre­
gor, un agent d’affaires originaire de 
.Montréal, Canada.

Dans une .ettre trouvée à côté du ca­
davre, le malheureux déclarait, qu’il s’é- 
fait empoisonné, à la suite de chagrins 
de famille.

Une autre lettre cachetée et adressée 
à Al Davis, agent d'annonces du 
‘ ‘ Montreal Standard”, lègue à ce der­
nier, toutes ses propriétés à charge, 
pour lui de remplir certaines volontés 
du défunt.

Economie de $31,000

Bail résilié
dommages accordés

Jugement a été rendu, ce matin, par 
le juge Bruneau, siégeant en Cour Su­
périeure dans deux poursuites intentées 
^’«tre M. J.-B. Poliquin, propriétaire de 
l’édifice situé au coin des rues Saint- 
François-Xavier et Saint-Jacques.

Les demandeurs, MM. S.-p. Myers et 
Alfred Woodley demandaient chacun 
la résiliation de leur bail avec..le défen­
deur, alléguant que sa bâtisse n’offrait 
pas toutes les sécurités voulues, depuis 
qu ’un mur mitoyen avait été enlevé. Le 
tribunal donna raison à MAI. Myers et 
Woodley et. permit la résiliation.

Gomme Woodley avait quitté les 
lieux en août dernier, c’est-à-dire long­
temps avant que le jugement fut. pro­
noncé, M. Poliquin avait réclamé $400 
Pour huit mois de loyer. AI. Bruneau lui 
a donné gain de cause en condamnant 
AI. AVoodley à payer le montant deman­
dé.

M. Bruneau était le seul juge siégeant 
aujourd’hui en cour civile.' AI. Gonzal- 
ve Desaulniers lui adressa au nom du 
ban eau, les souhaits de bonne année.

hère s’est vu diriger au refuge de la 
“Charité organisée” au lieu de pren­
dre le chemin de la prison, séjour ha­
bituel des vagabonds.

Dans la milice
Ottawa. 3. — Tl est officiellement 

annoncé que le colonel Roy, de Montréal 
est nommé au commandement des dis­
tricts militaires 5 et 6, de la division 
de Québec, en remplacement du colo­
nel Gordon, qui prend sa retraite. Il é'st 
également annoncé que le colonel O.-E. 
Talbot, député aux Communes, est 
trans.c-é au cadre de la réserve. Il sera 
remplacé par le major L.-J.-D. Marquis

Traverse de Lévis

Condamné à deux mois

Max Schneider, ce jeune allemand 
qui s était reconnu coupable d 'avoir 
vêlé pour près de .$100 de platine et de 
bijoux, chez Henry Birks, ses patrons, 
a été condamné à deux mois de prison, 
ce matin par le magistrat Leet.

Ge dernier exprima l’espoir que 
Schneider s’amenderait et qu’il se con­
duirait comme un honnête homme à l'a­
venir.

A Ottawa

Halifax, Le steamer ■'.Mon­
mouth’’ do la ligne du (VP.R. est.entré 
dans le port, le 31. décembre au soir.

Ce vapeur, portant une cargaison de 
sucre de betteraves, était en distillation 
de Saint-Jean ; mais un mareonigram- 
me le dirigea sur Halifax pour lui per­
mettre d’arriver au port avant le pre­
mier janvier

(.os consignataires éviteront ainsi, de 
payer au trésor $31,000, en droits de 
douane

j Ottawa. 3.—- Le rapport des doua- 
; nos pour le port d'Ottawa, durant tes 
| douze derniers mois, indique qu'il y a 
l eu une augmentation de quinze pour 
i cent sur l’année dernière. Le revenu 
i total a été de SI ,358,788.

Explosion d’une bombe

Québec, 3. — AI. Adélard Tanguay, 
de cette - me, a été nommé gérant-géné­
ral de la Compagnie de la Traver e ,.e 
Lévis, en remplacement de feu le Dr 
J.-F. Demers.

A la mémoire du
général Wolfe

Londres, 3. Lord Roberts a hier 
dévoilé une statue au général Wolfe, à 
W’esterhnin. i.e généralissime, au cours 
d’un discours, a dit que Wolfe avait, 
accompli un des plus hauts faits d’ar­
mes de l’histoire de l'Empire.

Parmi ceux qui assistaient à la céré­
monie étaient lord .Strathcona et sir 
Charles Tapper.

Le nouvel an au 65ième
Nos volontaires du fiôème régiment 

ont fait une jolie réception du premier 
de l’An à leurs quartiers généraux de 
l'Avenue des Pins.

Les nombreux amis du bataillon ca­
nadien étaient reçus par le lieutenant- 
colonel honoraire, R. Forget, le it-col. 
I.abelle, les majors de Tonnancour et 
Pelletier, les capitaines Archambault, 
Ranger. Filiatrault. J. Barré, H. Bar­
ré et les lieutenants Loranger, Snint- 
Pierre. Pauzé et I.arose.

La fanfare du bataillon fit tous les 
frais et fut justement goûtée quand 
elle fit entendre Fair populaire de "Vi­
ve la Canadienne” à ce groupe impo­
sant de militaires canadiens-français.

Le dégel subit change
les rues en ruisseaux

Pendant que tout le monde célébrait 
l'année nouvelle, 200 hommes travail­
laient liter à déboucher les renvois 
d’eau dans les rues de ha ville.

On. ne s’attendait pas à un dégel aus­
si subit, surtout après le froid que nous 
avons eu il y a une couple de jours. Al. 
Barlow a déclaré qu'il n’y avait pas ou 
de plaintes au sujet de caves inondées.

La construction
Ou a délivré ce matin, à l’Hôtel de 

Vile, à .M. Wm. IL Cj-eed un permis 
pour la construction, au coût do $90,000, 
chemin Sault Saint-Antoine, près le 
bouteVa.fd Westmount, de deux maisons 
de quâtfc étages, contenant trente-deux 
habitations. C'est le premier permis de 
l’année.. .

Personnel
Le docteur J.G .A.Gendreau, dentiste, 

professeur de l’Université Laval, est da 
retour de Washington, D. ('., où i! a 
assisté à la Convention annuelle dej 
professeurs des Facultés Dentaires.

Réception à l'Archevêché

Samedi prochain. 7 janvier, il y 
aura réception pour les dames à l'ar­
chevêché, de deux heures à cinq heu­
res.

Deux magasins incendiés
LE FEU SE DECLARE SAMEDI SO iî 

AU DEUXIEME ETAGE D'UN 
EDIFICE, RUE SAINT-PAUL.

La ville et la province
Les commissaires municipaux se sont 

rendus à midi auprès du Premier Minis­
tre -de la province de Québec pour dis­
cuter avec lui la création d'un tribunal 
pour enfants et autres questions inté­
ressant la Ville et la Province.

quelques jours, il fait dans la partie 
occidentale de ce beau pays une vraie 
température d'hiver canadien. I*- ther­
momètre marque aujourd’hui zéro et le 
froid s'nceenture encore. Les Etats des 
côtes de F Atlantique et même ceux du 
centre souffrent d’une vague de froid 
et. en plusieurs endroits, il tombe une 
neige abondante.

-------- 4-------------
Le banditisme

dans l’Ouest
Ggitcn, Ftuli, 3 janvier. Deux hom­

mes masqués ont arrêté le train dit 
“Overland Limited”, sur le Pacifique 
Sud, au moyen de faux signaux, et ont 
dévalisé les voyageurs ù la pointe du 
fusil, tirant de nombreuses salves pour 
les effrayer.

Le serviteur du “Pullman” a été tué 
ci deux voyageurs grièvement blessés.

Le Panama
Washington, 3. A une conférence 

pan-amérienine, qui sera G nue le 13 fé­
vrier proehain, on diaeutern toptos les 
phases du commerce dos uivers pays de 
l'Amérique du Nord et du Sud et de la 
nécessité pour eux de se préparer è 
l'ouverture du canal de Panama. La 
conférence se tiendra ù Washington et 
sera l 'une des plus importantes séunions 
de commerce dans l'histoire de ('Amé­
rique.

Un joli froid à Winnipeg
Winnipeg. Alan., 3. A neuf heures, 

ee matin, le thermomètre marquait 30 
en dessous de zéro.

(,es winnippgois se frottent (e mu-
seau.

Berlin, 3, —La municipalité de Berlin 
vient de voter $90,000 pour 1h construc­
tion d'un abattoir de# chevaux destinés 
è la nourriture tics hommes. On dit qu'il 
se mange A 'Berlin env iron 12,000 che­
vaux par année,

Tramway et Taxicab

t n taxicab, propriété de la Canada 
Autct and 'laxi Cab Co, rue St-Denis, 
a etc frappe par un tramxvay, samedi j 
soir, a, ] intersection des rues Sainte- 
Catherine ouest et Crescent, et est ve-1 
nu se briser sur un poteau. Le clumf 
four R. Richards, qui était seul dans ! 
I auto, a etc violemment projeté sur la; 
chaussée, mais n’a pas subi de blessu-1 
ve sérieuse.

---------------------- ------------------------

La réception au
Consulat Français

Br onze heures A midi. le premier 
janvier le consul de France a reçu scs j 
compatriotes et les amis de la France 
et a échangé avec eux les meilleurs sou­
haits d’une bonne et heureuse année.

Presque toute la colonie française a 
défilé an consulat. (>'s sociétés de bien­
faisance françaises étaient aussi repré­
sentées.

On était (muraux de se serrer la main 
et d'évoquer le souvenir de la Moro- 
Patrie.

•f

Assemblée du
Comité des Citoyens

( et après-midi, ù I heures, au N„ 7 
I hue d Ariiies, uiicu lieu I assemblée j 
du bureau de direction du comité des 
Citoyen*.

_ Demain matin, à. Il heure*. dans! 
1 edifice de la chambre de commerce. | 
aura lieu in réunion des niembrr* du ! 
comité dos citoyens.

---------1—f----------------

Présentation

l es employés ' des ateliers de ia Ca­
nada Car and Foundry Co., ont pré­
senté samedi ù M. ri. King, leur surin­
tendant sortant de charge, une bague 
garnie de diamants et un superb* ca­
binet à poterie.

Le* employés ont aussi profité de 
eette ciroonetanen pour remercier M. , 
King des changements qu[il n fait* dansj 
les^ conditions de trav ail des hommes i 
qu'il avait sous «e* ordres.

M. et Aime King s’embarqueront 
pour riiurone. en mai prochain.

Ottawa, 3. — L'enquête au sujet de 
l'explosion d'une bombe dans les ma­
gasina .de la milice, la semaine der­
nière, explosion qui a Causé la mort 
du sergent Rennald, s'est terminé avec 
le résultat que le département est à 
idûmer. _ De fait, les règlements j attribués 

i ut aient si peu sevéres, que les officiers 
' des magasins militaires pouvaient ma­
nipuler à leur guise les munitions du 
departement. Renald maniait sans 
soin une bombe d’une livre qu’il vou­
lait envoyer à. un de ses amis, lorsque 
celle-ci est tombée, et a fait explosion.
Le jury A l'enquête a recommandé plus 
de soins à l’avenir et des règlements 
plus sévères du ministère de la milice.

Statistiques vitales

Il est né à. Montréal, la semaine der­
nière, 213 enfants ; 119 garçons et 96 
filles.

Il y a eu 173 décès, dont 71 sont 
ceux d'enfants au-dessous de cinq ans, 

aux. causes suivantes : rou­
geole, 9 ; tuberculose, 11 ; bronchite.

Maladies contagieuses

Il se tue en tombant
dans une cave

Gu n déclaré A l'Hôtel de Aille, la 
semaine dernière, 231 cas de maladies 
contagieuses ; rougeoie, 171 cas : diph­
térie, 21 ; typhoïde, 9 ; scarlatine, 8 : 

j tuberculose. 1S.

i Québec. 3 janv. — ,M. Plaide, de St- 
Raymond, s’est nié hier matin en torn- 

j bant dans une cave.

Le Dr. J.-E.Laberge

Le Dr J.-E. t.aborge vient d’être 
nommé membre du Conseil provincial 
d'hygiène. Nos félicitations.

PINE BEACH
LA SPLENDIDE 
PLACE D’ETE :

NOUVELLE

Les lots se vendent maintenant au prix de 
$50.00 en montant avec termes faciles.

Bureaux 
ouverts le 

soir.

Téléphone : 
Uptown 

2990

5/7 rue Sainte-Catherine Ouesty
Rez*de«chaussée

Venez, écrivez ou téléphonez.

AVIS : —Voyez notre artiste paysagiste qui peint 
une vue de notre splendide PINE BEACH dans nos 
vitrines.

Vers 6 heures, samedi soir dernier, la 
feu s’est déclaré au deuxième étage de 
la maison occupée par la “ Dominion 
Shoes Supply Co”, et par “ Bradner 
& Oo”, fourriers.

Cet édifice est situé rue Saint-Paul, 
Nos 321-23. Les pompiers furent- appe­
lés et l'incendie fut maîtrisé dans l’es­
pace de 20 minutes.

On estime ies dommages causés par 
l’eau, le feu et la fumée à $3,000. Ce 
montant est couiert par les assurances.
BOURSE DE^MONTREAL

MM. L. G. Beaubien & Ole, courtiers, 
104 rue S.-Françcts-Xavier, nous four­
nissent le rapport suivant à 12.30 hra. 
p.ra.
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